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AU LECTEUR 

Le but que nous nous sommes proposé 

en ·écrivant cet ouvrage a été de donner 

aux personnes chargées des soins des au­

tels , les connaissances nécessaires pour 

l'achat et la conservation du matériel du 

culte, et de suggérer des moyens très-pra­

tiqués pour rendre à tous les objets en 

métal et surtout aux vases sacrés depuis 
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quelque temps en usage leur première 

beauté. Nous l'avons rédigé après les ins­

tances réitérées de plusieurs membres 

influents du Clergé. Occupé dans des tra­

vaux plus sérieux, nous avons d'abord 

résisté à ces instances ; mais des circons­

tances particulières nous ayant . démontré 

l'urgence d'un oùvrage de cettte nature, 

nous avons mis de côté toute autre occupa­

tion, et nous nous sommes de bon cœur 

mis à l'œuvre. Grâce aux connaissances 

acquises en, vingt ans d'enseignement,. nous 

· a:vons pu, en quelques jours, achever l'ou­

vrage qu'on nous demandait. Contreint de 

le livrer de suite à l'impression , nous 

n'avons pu malheureusement donner à 

1'-édition tous les soins que nous aurions 

voulu y apporter. 
Malgré cela, et bien que nous n'ayons pres­

que rien fait pour la faire connaître, l;1 pre-

v 

mière édititon a été enlevée en quelques 

mois. L'ouvrage a reçu du Clergé l'accueil 

le plus sympathique et l'auteur les témoi­

gnages les . plus flatteurs.· Nous nous .con­

tenterons de rapporter plus loin la lettre 

que Monseigneur l'Évêque de Périgueux et 

de Sarlat nous faisait l'honneur de nous 

écrire quelques jours après la publication 

de l'ouvrage. 

Pour correspondre de notre côté à cet · 

accueil et à ces témoignages, nous avons · 

considérablement augmenté le volume. Les 

caractères, le format, le papier sont sans 

comparaison meille~rs : tout nous fait, par 

conséquent, espérer que cette seconde édi­

tion sera encore mieux reçue que la précé­

dente. Nous la présentons do~c avec con­

fiance au Clergé et à toutes les personnes 

qui s'intéressent à la splendeur du culte 

et qui ont à cœur l'honneur de Dieu. 



Le lecteur y trouvera non seulement les 

renseignements que le titre promet, mais 

une foule d'autres indications utiles pour 

l'achat des ornements ·et des vases sacrés. 

ainsi que de toutes les substances employées 

pour le Culte Divin. 

Nous avons en outre jugé opportun d'a­

jouter, pour ceux qui posséderaient quelques 

notions de chimie, 'un·chapitre sur la falsi:.. 

.fication des matières du Saint Sacrifice. 

Puisse cet ouvrage contribuer en quelque 

chose à rehausser l'éclat des cérémonies 

. religieuses , que l'Église recommande si 

souvent dans les saints canons, et qu'elle 

regarde, à si juste titre, comme nécessaire 

pour honorer dignement la Majesté Divine 

et pour exciter la piété des Fidèles. 

s. s. 

VH 

Lettre de Monseigneur : 

« Périgueux, le 1(} octobre i 869. 

)) MoN R. PÈRE, 

)) J'ai reç.u votre Guide pratique pour 
le bon entretien des objets du culte. 
Un livre de cette nature était réclamé de­
puis longtemps : je vous félicite de l'avoir 
écrit. D'après les rapports qui m'ont été 
faits par plusieurs membres distingués au 
Clergé, ce petit travail renferme des ren­
seignements précieux pour les paroisses et 
pour les communautés religieuses. J'ai été, . 
heureux d'apprendre que presque tous les 
Prêtres réunis pour la retraite pastorale vous 
l'ont demandé ; je souhaite vivement que 
tous leurs confrères suivent leur exemple. 

)) Veuillez agréer, mon R. Père, l'assu:.. 
rance de mes sentiments respectueux et 
dévoués en N. S. 

)) t N. JOSEPH, Évêque de Périgueux:: 
et de Sarlat •. )) 
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CHAPITRE L 

OUVRAGES D'OR ET D'ARGENT. 

1. Pour donner au lecteur des connais­
sances précises sur la nature dés objets d'or 
et d'argent et de tons les ouvrages d'orfé­
vrerie, nous ne pouvons mieux faire que de 
rapporter la loi du f9 brumaire an VI (9 
novembre 1797), concernant le titre et la 
vente des ouvrages d'or et d'argent. Nous 
y _ajouterons seulement quelques éclaircisse­
ments lorsque nous les croirons nécessai-
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res; mais, afin qu'on ne les confonde pas 
avec le texte de la loi, nous les mettrons 
entre crochets. 

· 2. Art. 1. Tous les ouvrages d'orfévre­
rie et d'arg,enterie fabriqués en France doi­
vent être conformes aux; ütres. prescrits par 
la loi respectivement, suivant leur nature. 

Art. 2. Ces titres, ou la quantité de fin 
contenue dans chaque pièce, s'exprimeront 
en millièmes ... 

Art. 4. Il y a trois titres légaux pour les 
ouvrages d'or, et deux pour les ouvrages 
d'argent; savoir, pour l'or, le premier de 
920 millièmes, le second de 840 millièmes, 
le troisième de 7!)0 millièmes; et pour l'ar­
gent, le premier de 950 millièmes, le se­
cond de 800 millièmes. [En d'autres ter-

. ' mes, le premier titre d'or, sur mille parties 
d'allia~e, doit en contenir 920 d'or fin et 80 
de cuivre; le second, 840 d'or fin, 160 de 
cuivre: le troisième, 7o0 d'or et 2!)0 de 
cuivre. Le premier titre d'argent doit. être 
formé, pour mille parties d'alliage, de, 9!)0 
d'argent fin et de oO de cuivre; le second, 
de 800 d'a~gen~ fin et de 200 de cuivre.] 

-H-
Art. o. La tolérance des titres pour l'or 

est de 3 millièmes, celle des titres pour 
l'argent est de !) millièmes. [C'est-à-dire 
que les orfèvres peuvent, dans chaque ti­
tre d'or, ajouter '3 parties de plus de cui­
vre, et dans ceux d'argent !) parlies, mais 
pas au..,delà ; ils seraient punis par la loi. 
(Voir l'article 80.)] 

Art. 6. Les fabricants peuvent em­
ployer à leur gré l'un des titres men­
tionnés en l'art. 4 respectivement pour · 
les ouv:r:ages d'or et d'argent, quelle que 
soit la grosseur ou l'espèce des pièces fabri­
quées. 

Art. 8. Il y a pour marquer les ouvrages 
tant en or qu'en argent trois ,espèces prin­
cipales de poinçons; savoir : celui du fa- . 
bricant, celui du titre et celui du bureau 
de garantie. Il y a d'ailleurs deux petits 
poinçons, l'un pour les menus ouvrages 
d'or, l'autre pour les menus ouvrages 
d'afgent, trop petits pour recevoir l'em­
preinte des trois espèces de poinçons pré­
cédentes. 

Art. 9. Le poinçon du fabricant porte la 
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lettre initiale de son nom avec un sym­
bole, etc. 

Art. 10. Les poinçons de titre ont pour 
empreinte l'un des chiffres arabes 1, 2, . 3 
indicatif des premiers, second , troisième 
titres fixés dans la précédmte section. Cha­
que sorte de ces poinçons a, d'ailleurs, 
une forme p;lrticulière qui la différentie 
aisément à l'œil. [Nous indiquerons à la 
suite de ces articles la forme de tous ces 
poinçons.] 

Art. 11. Le poinçon de chaque bureau 
de garantie a un signe caractéristique par­
ticulier qui est déterminé par l'administra­
tion des monnaies. 

A.rt. 14. Le poinçon de chaque fabri­
cant de doublé ou de plaqué a une forme 
particulière déterminée par l'administra­
tion des monnaies. Le fabricant ajoute en 
outre sur chacun de ses ouvrages les chif­
fres indicatifs de la quantité d'or et d'ar­
gent qu'il contient. 

Àrt. 72. Les anciens fabricants d'ouvra..; 
ges d'or et d'argent, et ceux qui voudront 
exercer cette profession, sont tenus de se 
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faire connaître au préfet du département 
et à la mairie du lieu où ils résident, et de 
faire sculpter dans ces deux administra­
tions leur poinçon particulier avec. leur 
nom sur une planche de cuivre à ce desti~ 
née. Le préfet veillera à ce que le même 
symbole ne soit pas employé par deux fa­
bricants de son arrondissement. 

Art. 73. Quiconque se borne au com­
merce d'orfévrerie sans entreprendre la fa­
brication n'est tenu que de faire sa décla­
ration à la mairie et est dispensé d'avoir un 

poinçon. 1 

Art. 74. Les fabricants et marchands' 
d'or et d'argent ouvr~ ou non ouvré; au­
ront, un mois, au plus tard, après la. pu­
blication· de la présente loi, un registre 
coté et paraphé par ·le maire sur lequel ils 
inscriront la nature, le nombre, le poids 
et le titre des matières et ouvrages d'or et 
d'argent qu'ils achèteront ou vendront avec 
les noms et demeures de ceux de qui ils les 

auront achetés (1). 

(i) Voir la Déclaration du Roi à la page 2L 
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A rt. 7o.Ils ne pourront acheter que de 

personnes connues ou ayant des répondants 
à ·eux connus. 

Art. 76. Ils seront tenus de représenter 
leur registre à. l'autorité publique toutes 
lesfois qu'ils en seronfrequis. 

Art. 77. Ils porteront au bureau de 'ga­
rantie de l'arrondissëment duquel· ils dé­
pendent leurs ouvrages pour y être es­
sayés, titrés et marqués ou , s'il. y a 
lieu, pour être simplement revêtus de l'une 
des empreintes des poinçons prescrites à la 
deuxième section du titre premier. 

Art. 78. Ils mettront dans le lieu le plus 
apparent de leur magasin ou boutique un 
tableau énonçant les articles de la présente 
loi, relatifs aux titres et à là vente des ou­
vrages d'or et d'argent. 

Art. 79. Ils reméttront aux acheteurs des 
bordereaux énonciatifs de l'espèce du titre 
et du poids des ouvrages qu'ils leur auront 
vendus, et désignant si ce sont des ouvrages 
neufs ou vieux. Ces. bordereaux préparés 
d'avance, et qui seront fournis au fabricant 
ou marchand par la régie des contributions 
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indirectes, auront dans tout le royaume le 
même formulaire qui sera imprimé. Le 
vendeur y inscrira à la main la désignation 
de l'ouvrage vendu, soit en or, soit en ar­
gent, son poids et son titre. distingué p~r 
ces mots p·remier, second ou . troisième, sm­
vant la réalité ; il y mettra de plus le nom 
de la commune où se fera la vente avec la 

date et sa signature. 
Art. 80. Les contrevenants à l'une des 

dispositions prescrites dans les huit arti­
cles précédents seront condamnés, pour la 
première fois, à une amende_ de 200 francs ;, 
pour la seconde, à une amende de BOO fra~cs 
avec affiche à leurs frais de la condamnatiOn 
dans toute l'étendue du département; la 
troisièmefoisl'amendesera de '1 ,000 francs, 
et le commerce de l' orfévrerie leur sera 
interdit sous peine de confiscation de tous 
les objets de leur commerce. 

Art. 8L Les arliêles 73, 74, 7o, 76, 78, 
7g et 80 sont applicables aux fabricants et 
marchands de galons, tissus, broderies et 

-autres ouvrages en fil d'or ou d'argent. 
[Ceux qui vendront pour fin des ouvrages 
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en or ou en argent faux en 
la restitution de droit à l . ~ou~~ont, outre 
trompé une am· d ~e m qu Ils auraient 
pour ~~ premièl~: f:isqu~ese4r0a0def 200 francs 
l · d · ' ranes po . 
a secon e avec affiche de la . ·.ur\ 

aux frais du dT condamnatiOn 
e mquant dans tout 1 d. 

tement · et la t · ·è · . e epar-' ro1si me fOis d 1 OOO 
avec interdiction de tout e • francs 

, d'argent. - commerce d'or et 

Quiconque aura tro , l' 
. titre des matières d'o:Upe ~cheteur sur le 

qualité d'une pièce faussou d argent, sur la 
sur la nature de t t . e vendue pour fine, 

. ou e march d" pum. de l'em · · an Ise ... sera 
prisonnement · d. 

mois au moins . pen ant trois 
. ' un an au plus t·· d' . 

amende qui ne · 0 • e une 
restitutions des ~o:ra exc~de~ le quart des 
au-dessous de 1\!0 f mages-mterêts, ni être . 

u ranes Les ob· t d . 
ou leur valeur s'ils a · . . ~e s e délit 
vendeur seront . pfiparbennent encore au 

. con Isqués (a t 402 
Code pénal).] r · du· 

Art. 86. Les joailliers n ··. 
de porter aux bureaux d e sont .pas tenus 
vrages monte's e . e garantie les ou-

. n pierres fi 
et en perles, ni ceux émaÙJés ndes ou faus~es 

. . ans toutes les 

,·, 

-1.7-

pal'ties, ou auxquels. sont ad$!.ptés des r.ris­
.taux ; mais ils auront un regidre roté et 
paraphé par le maire comme celui des mar-
chands .et fabrirànts d'ouvrages d'or et d'ar­
gent; ~.l'effel d'y inscrirejour par jour les 
ventes et les achats qu'ils auront faits. 

Art. 81.lls sëront tenus comme les fabri­
cants etmarehands orfèYres de donner aux 

':acheteurs nn bordereau qui sera également 
:fourni par l'admi.nistration des contributions 
indiredes, et sur lequel ils décriront la na­
ture· et la forme de chaque ouv-rage, ainsi 
que la qualité des p:erres dont il sera com­
·posé, et qni sera daté et signé par enx. 

Art. 83; La contravention aux deux arti-. 
.cl es précé~ents sera punie de' mêmes pei- · 
nes portées en pareil cas contre les mar-

chands orfèvres. 
Al't. 89. Il est aussi interdit aux joail- · 

liers· de mêler dansles mêmes ouvrages des 
pierres fausses avec des fines sans le dé-

. êlarer ~ux acheteurs, à peine de restituer 
· la valeur qu'anr.aient eue les pierres si elles 

ay-;.ient été fines, et de payer en outre une 
·amende de 300 francs; l'amende sera tri-

. 2 

. '-~ 
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ple la seconde fois, et la condamnation affi­
chée dans tout le département aux frais du 
délinquant; la troisième , il sera déclar~ 

incapable d'exercer la joaillerie, et les effets 
compo8ant son magasin seront confisqués. 

Art. 90. Lorsqu'un orfèvre mourra, son 
poinçon sera remis dans l'espace de nO 
jours après le décès au bureau de garantie 
de son arrondissement pour y être bitré de 
suite. Pendant ce temps le dépositaire du 
poinçon sera responsable de l'usage qui en 
serait fait comme le sont les fabricants en 
exercice. 

Art. 91. Si un orfèvre ou fabricant quitte 
le commerce,. il doit remettre son poinçon 
au bureau de garantie de son arrondisse-

. ment pour y être biffé devant lui ; s'il veut 
s'abstenir pour plus de six mois, il déposera 
son poinçon au bureau de garantie et le 
contrôleur fera poinçonner les ouvrages 
fabriqués chez lui en son absence. 

Art. 92. Les marchands d'ouvrages d'or 
et d'argent ambulants ou venant s'établir en 
foire sont tenus, à leur arrivée da us une com­
mune, de se présenter à l'administration 

j 
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municipale et de lui montrer les bordereaux 
des orfèvres qui leur auront vendu les ouvra·· 
ges d'or et d'argent dont ils seront porteurs. 

A1·t. 95. Quic1mque veut plaquer ou dou­
bler l'or et l'argent sur le cuivre ou sur 
tout autre métal, est tenu d'en faire la décla­
ration à la municipalité, à!' administration de 
son département et à celle des monnaies. 

Art. 96. Il peut employer l'or et l'argent 
dans telles proportions qu'ille juge conve­
nable .. 

A-rt. 97. Il est tenu de mettre sur chacun 
de ses ouvrages son poinçon particulier qui, 
a dû être déterminé par l'administration 
des monnaies, ainsi qu'il est dit, art. 14 de 
la présente loi. Il ajoutera à l'empreinte de 
ce poinçon celle des chitrres indicatifs de 
la quantité d'or et d'argent contenue dans 
l'ouvrage, sur lequel il sera en outre em­
preint en toutes lettres le mot doublé. 

Art. 98. Le fabricant de doublé trans- . 
crira jour par jour les ventes qu'il aura 
faites sur un registre coté et paraphé par le 
maire. Il lui sera fourni par l'administration 
des contributions indirectes des bordereaux 
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en blanc comme aux orfèvres et joaillierst 
et il ~era tenu de remettre à ehaque ache­
teur un de ces bordereaux daté el signé 
par lui, et rempli de la désignation de l'ou­
vrage, de son poids et de la quantité'd'or 

· et d'argent qui y est contenue. 
Art. 99. En cas de contravention aûx 

deux articles précédents, les onvrages sür 
· lesquels portera la contravention· seront 

confisqués, et en outre le délinquant sera 
coudamné à une amende qui sera, ·pour la 
première fois, de deux fois la valeur des 
objets confisqués, pour la seconde fois, du 
double de la première, avec , affiche de la 
condamnation dans toute l'étendue du dé­
partement aux frais du déliüquant; enfin 
la troisi~'me fois l'amende sera quadruple 
de la première, et le commerce, ainsi que 
la fabrication d'or et d'argent, seront inter­
dits· au: délinquant, sous peine de confisca~ 
tion de tous les objets de sori commerce. 

Art. 100. Le fabricant de doublé est 
· assujetti con.me les marchands orfèvres et 

. sous les mêmes peines à n'acheter des 
.. matières ou ouvrages d'or et· d'argent que 

'. 
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des per-sonnes connues ou ayant des répon­
dants a eux cor:mus. 

DECLARA'l'I()N nu ROI nu 26 JANVIER 1749. 
- Art. 3. Ser·ont réputés ouvrages vieux 
tous e.e lX qui, après avoir été vendus à. 
quelqne re:r:onne que ce soit non orfèvre. 
ni trafiquant, seront trom·és en . possession 
1l'11n orfèvre ou trafiquant! même de cel ni qui 
en aurait fait la première vente, quoique 
le'dits ouvrages Foient marqués du poinçon 
de décharge courant de notre fermier. · 

Art. 14. EnjoigÎwns à tousorfèvres,joail-· 
liers , fournis~enrs , merciers , graveurs 
traYaillant et trafiquant des ounages ,d'or 
et d'argent de tenir des registres éotés et 
ra'raphés par l'un des officiers de l'élection, 
dans lesquels il.s enre,;istreront jour par. 
jour' par poids et espèce ' la vaisE! elle. et 

-autres ouvrages vieux, suivant l'article 3, , 
qu'ils achèteront pour lenr compte ou pour 
les revendre ; ce1,1X qui ieur seront portés 
pour. les raccommoder, ou donnés en nan­
tissement pour modèle ou dépôt, ou sous 
quelqne autre prétexte que ce puisse être, 
et ce à l'instant que lesdits ouvrages leur 
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auront été apportés ou qu'ils les auront 
achetés ; seront aussi tenus de faire men­
tion dans lesdits enregistrements de_ la. na~ 
ture et qualité des ouvrages et des armes 
qui y seront gravées, des noms et demeures 
des personnes à qui ils appartiennent sans 
qu'ils puissent travailler. aux ouvrages qui 
leur auraient été apportés pour les raccom­
moder qu'ils ne les aient portés sur leurs 
registres, le tout à peine de confiscation et · 
de 300 livre.s d'amende. · 

Art. 16. Seront. tenus l~sdits orfèvres et 
autres de ray~r sur leurs registres les ou­
vrages qui y auraienCétè .portes en exécu­
tion de l'article 11, à mesure qu'ils les 
rendront ; et où ils ne rendraient pas en 
même temps tous ceux contenus en un seul 
article, ils feront mention à la marge des 
pièces qu'ils auront rendues par espèce, 
poids et qualité, et représenteront aux com­
mis de fermier' lors de leurs visites, le sur­
plus des pièces restant entre leurs mains, 
ou indiqueront les ouvriers auxquels ils les 
auront données pour les raccommoder, le 
tout à peine de400 livres d'amende. 
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Art; 17. Lesdits orfèvres et autres tra­
vaillant et trafiquant des ouvra res d'or e~· 
d' 0 ~ 

argent sertuit tenus de faire marquer et 
de payer les droits des ouvrages qu'ils aehè~ 
teront pourleur compte, soit pour les re­
vendre, soit pour leur usage particulier, et 
ce dans ]es vingt-quatre heures après qu'ils 
a~1ront porté lesdits ouvrabes sur leurs re­
gistres, ainsi qu'il est prescrit' ci-dessus à 
l'égard des ouvrages qu'ils auront achetés et 
qui ne seront pas dans le ras d'être ,-endus. 
on qu'ils ne voudraient pas ....-endre ou pren­
dre pùur leur compte, ils seront tenus de 
le.§ rompre et briser dans l'instant, en sorte· , 
que lesdits OtiVrages soient hors d'état de 
servir à aucun usage; le tout à peine de 
confiscation et de 300 livres d'ameude. J> 

3. - Poinçons. -· Voîei. maintenant 
~uels solit les poinçons de titre et de garan­
tie pour Paris et les départements mis en 
usage le 10 mai 1,8::38 en exécution de l'or­
d muance royale du 7 avril de la même 
anaée. 
- Or, premier titre, Paris et les départe­
ments, une t~te nue (têle de médecin gree) : 



-21,-

-octogone irrégulier portant le chiffre 1 de~ 
vant le front. ' 

Or, second titre Paris et Jeg départemeiltSi' 
même tête portant le chiffre 2 sous le men.; 
ton ; OYale coupé. 

Or, eroisième titre, Paris et les départe­
ments, ·même tête, portaTtt le chiffre 3 de• 
vant le nez, exagone irré,6ulier. 

Or, garan.tie? tête d àigle pour Par· s. tête: 
ile cheval pour les départements. P:1nr les 
c.hatnes d'or dansto 1te la Fran!?e (I·emar­
qur) tête de rhinocéros. 

Argent, premier titre, Paris et les dépar.;; 
tements, Mte de !ri inerve, -porlant le --rh.fl're 
l devant le front ; O"t0<5one irré5:üier; 

Ar~ent, second titre Paris et les départe­
ments,· même tète, portant le chiffre 2 sous 
le menton, ovale coupé. 

Argent, garantie, tete de sa,tgliet pour 
Paris, ctabe pour les dépar·tements. 

Or el aribent étranger, Paris et les dépar­
terr.ents, grand charanço t pour les grandes 
pièces, petit citaranço ~ pour les pet:tes~ 

Or el ·argent, horlogerie importér pour 
.Paris et les départements, une chimère~ 
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0r et argent, Paris et les départeme11ts1 

grosse réC'ense téie de gi.·afê, petite récense 
tête de dogue. 

4. Tous ces poinçons sont assez grands 
pour être parfaitement examinés a"ec une 
loupe or-dinaire que tout marchand d'orféYre­
rie possède. L'aeheteur reut comparer- ces 
poillt:ons aYec les ty'pes graYés dans un ta:.. 
hl eau, dont chaque orfè, re ou marrband 
d'objets d'or et d'ar;~,ent est obligé de con­
ser er un exempla re dans son mat;asiü. 
Dans tous les eas. la forme des poi11çous du 
titt~e sont visibles à l'œil nu ; cela suffit pour 
~tre .sùr de la qualité de la matière qu'on, 
ar·h·~te. Les calices, ostensoirs, ciboires et 
toutes les grandet- pièees d'or et d'arbent, 
doirent porter aul:noins de:lX poinçons, qui 
sont relui du fabrieaùt et relui du titre. Snr 
les petits objets qni présentent des surfaces 
uùies, on doit tro~ver le poinçon du fabri­
cant et celui de garantie, ou re deruier seu­
lement. Si par hasard on rencontrait des 
objets non poinçonnés, on ne devrait pas fes 

-&eheler, parce que le titre serait suspect ; 
mais ce cas ne pourra.t arri' er impunément 
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deux fois de suite : pourtant le ras est pos­
sible, pui~que la loi l'a prévu. Il est donc 
prudent de vérifier l'existence des poinçons, 
particulièrement lorsqu'il s'agit de mar-

.. chands ambulants qu'on ne connaît pas. 
Il faut ajouter ici que le titre le plus em­

ployé par les orfèvres pour les objets ordi­
naires· en or est le troisième : les deux. 
autres sont pour les ouvrages de luxe. 

5. On fait aussi des. ouvrages avec des 
alliages d'or et d'argent ': les orfèvres les 
emploient pour donner à l'or des conlenrs 
différentes, et portent des noms différents, 
comme, d'or vert d'eau, d'or rert de pr~, 
d électrum.. Le premier alliage contient puu:r 
14 parties d'or fin, 10 parties d'argent, le 
second se compose de 3 parties d'or fin, 
pour 1 d'argent, l'électrum de 4 parties 
d'or et 1 d'argent. L'alliage le plus usité dit· 
simplement or vert est formé d'environ 7 
parties d'or pour 3 d'argent. 

L'or 1·ouge est formé de 3 parties d'or fin· 
pour 1 de cuivre. Il n'est pas permis de fa-· 
hr:quer des ouvrages entiers avec cet al­
liage, mais on l'emploie pour des médaillons· 
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et' des ornements sur des pièces· mo:~tées • 
c'est-à-dire sur des pièdes formées de diffé- · · 
rentes parties soudées ensemble. 

L'or jaune est l'or fin dans. toute sa pu-

reté. 
6. Le ·vermeil est tout simplement de 

l'argent doré. Aujourd'hui on ne dore plus 
à l'amalgame : toutes ]es dorures sur métal 
se font presque exclusivement à ]a galvano­
plastie. L'épaisseur de la coache d'or dé .. 
pend du temps que. l'objet est resté dans le.· 
bain. Les dorures des vases sacrés sont gé­
néralement bien faites, paree qu'on a soin 
de prolonger la. durée du temps d:immer-'_ 
sion : mais le frottement au bout d un cer­
tain nombre d'années finit par découvrir 
l'argent. Les coupe~ des calices, à cause du 
frottement réitéré qu'elles subissent tous les 
jours, b1anchiraie'nt très-vite si la coucbe 
d'or n'était pas plus forte que sJJr les autres 
parties. Lorsqu'on se trouve.ra dans ~a I~é­
cessité de faire redorer un cahce·, un ciboœe 
ou un objet quel;\mque, il ne serait pas 

- prudent de les mettre entre les,_mains des 
doreurs ambulants même lorsqu 1ls présen-
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lent des rertifirats. à moins q•1e ces sortes 
·d'écr:ts n'attestent , q.Ie la dorure a été 
éprmp·ée et trouvée bonne. MM. les C'1rés. 
ne de'-.r~~ent livrer des certificats qu'au. 
bout d'un certa;n temps, lorsqu'ils se Ee .. · 

··ront assur·és que la dorure ne s'e3t tarhée 
ni teraie~ et qu'elle n'a pas changé de rou­
leur. La dor 1re peut présenter a 1x prem ~ers 
jours une assel belle apparence, et êtr·e 
prnrtaat fnrt m1l faite. fh fait n ·1e espèr·e 
de dm·are qu'on aprelle souf!Té 01; : la 
couche d'or est si m·n"e q!I'on pourra:t, 
pour a'nsi dire, la fa'redispara1re en souf­
flant dess!JS. Cette dor r're à la vér:té n'e,,t 
employée q·1e pour la faasqe bijo Iter:e, mais 
on comprend aisé;:nent C{tle to Jt eu dnnnant 
à la courbe d'or plus d'épaisse:Jr q'le pour 

·les objets dont noHs venons de parler,· on 
pe:1t pourtant la faire très-lé~ère. On ne 
peut juger de la b mté de la dorure qu'aw 
ho:rt d'un certain temps plus ou moins 
long, selon l'usa;;se auquel les objets sont 
destinés. 
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·.CHAPITRE II. 

·soiNS A CONNER AUX VASES SACRt's. 

7; - Vases en or ou en vermeil. -
Si les vases sont précie .. x et qu'on en ùse 
rarement, avant de les renfermer dans le:tr 
fourreau ou étui, on doit les essuyer à sec 
avec une pean de daim, de buffle ou autre 
peau chamoisée. 'Daris cette opération, non 
seulement on ne doit employer aucune pou'­
dre, mais on doit' proscrire toute espèce de 
linge. Qùelque fin qutil soit, le linge produit 
immanquablement des stries qui altèrent la 
beauté de l'objet. ll est nécessaire de battre 
bien la peau ayant de s'en servir, afin de 
faire disparaitre les grains de sable ou de 
poussière qui pourraient s'y être logés. 

S'il s'aait d'un ostensoire qui a été ex-. ~ 

posé toute la jonrnée, il suffira de l'épous­
-,.seter avec précaution à l'aide _d'un houssoir 

de plt1mes !é~ères, après avoir bien seco~é 
/ . 
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le honssoir lui-même , et essuyer ensuite 
. avec la peau chamoisée les divers endroits 
qui ont été exposés au contact des mains. 

8. On a introduit dans plusieurs églises 
l'usage de coucher l'ostensoire sur l'autel 
avant et après l'exposition : c'est 4n usage 
absurde qu'aucune rubrique n'autorise, et 
que le bon sens proscrit. En déposant ainsi 
un .ostensoire· de prix, on risque ou de faire 
sauter de son chaton quelque pierre, ou d'alté­
rer les ciselures, ou de déformer le bosselage, 
et l'on est toujours sûr de le rayer ph.is ou 
moins. L'ostensoire doit être porté sur l'au· 
tel immédiatement avant lP- ~salut,. et placé 
-de profil, du côté de l'évangile près du ta­
bernacle, en sorte que le peuple ne Vi~ie Jes 
rayons qu'au moment de l'exposition: après 
le salut 011 doit le remettre à la même place 
et dans la même position. 

9. -.vases ordinaires nouveaux. -
S'il s'agit de vases sacrés qui sont employés 
tous les jours , pour leur conserver leur 
première beauté, on doit tous les mois, ·;m 

. _moins, les laver avec un peu d'eau de ba­

. ryte. Voic.i commentvous ferez ce liquide : 

-:u-
Prenez un demi-verre d'eau, mettez-y, 

gros comme une noisette, du carbonate de · 
baryte, qu'on àppelle aussi barytine (1:); dé~ 

·layez bien cette poudre qui doit être très-fine, 
trempez une petite éponge, et frottez légè-
J'ement tout l'objet, ayant soin de ne pas , 

\ 

tourber à la coupe ·s'il s'agit d'un ciboire 
ou d'un calice. Lavez ensuite à grand'eau 
en frottant avec une éponge, la même, si 
vous voulez, qui vous a servi pourle pre:.. 
mier lavage, mais après l'avoir r~ndue bien 
propre., Si vous avez plusieur~ objets à pu-
rifier, employez plus d'eau et de barytine, 
en conservant les proportions indiquées : ' 
passez-les d'abord tous à la barytine, et 
lavez-les ensuite tous l'un après J'autre à l'eau 
ordinaire. Cela fait, .enlevez l'humidité en 

{t) La barytine ou carbonate de baryte est une subs­
. tance blanche hès-lourde : elle ne coûte pas plus· rle 

CO centimes le kilogramme. Cependant des marehands 
ambulants depuis plusieurs années la wndent 5 francs 

· le kilograrr1me sous le nom de poudre algé,rienne ou 
sous d'autres noms plus ou moins spécieux. Ngus a ver,.. 

-tissons messieurs les curés et toutes les personnes char­
gées des soins 'du. matétie} du, culte, de Se tenir SUl:' 

leurs gardes.· · 
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épongeant aYec' un linge bien propre et bien 
fin, qne Yous aurez so:n de secouer aYant 
devons en servir. Si ce linge était vieux, :îl 
ne serait que meilleur. Lorsque les vases 
seront sef's, Yous les frotterez avec. la peau 

. chamoisée. Ces opér'ations ne' demandent 
pas beaucoup de temps : cinq à six minutes 
suffisent pour un calice ordinaire. 

Comme la peau chamoisée se salit par 
l'usage, nous indiquerons plus Join la rna­
nic'•re de la rendre pronre sans la mouiller. 

10. --,- Vases tachés.- Si les vases sa­
crés ne sout pas purifiés de temps en temps 
?e la manière que nous \'enons d'indiquer, 
Ils se ternissenl, et ils se couY:rent plus ou 
I)1oins de taehes : dans ce ras, le la' a·re à 
la barytine dans les proportions. susdites 
n'est plus suffisant. 

Les taches peuv~nt être de trois sortes : 
1° Elles peuvent être pr;duites par Ja 
poussière, l'humidité de l'atmosphère et la 
sueur des mains. 2° Ellespeuventêtre le ré­
:;mltatde la décomposition de l'acide sulfhyd~i­
que par l'argent. 3°Elles peuvent provenir 
d'un peu de mercure résté dansla doru~~. 

·r:· .. . . -
' 

1 

i 
1. 
,, 

i 
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.; Le premier g(lnre. de ta~hes se produit 
.i:mrna,nquablement Sllr. ~ous les objets q!Ji 

· ~ont d'un usak';e fr·~quent. L'humidité d.e 
l'atmosphère, la sueur des roains .et la pous!"' 
si<'re s'insinuent dans les eise~lll'CS, fo:qt 
perdre à l'objet son premier lustre et le 
rendent à la longue plus ou moins cr:1sseu~. 

Le second genre provient de J'acide sd­
fhydriquequi est une. combinaison de souf~:·e 
et. d'_hyqrogène. L'argent, comme la plupart 

'.des métaux , décQmpose facilement cet 
.acide en s'emparant du soufre~ lequel fait 
aYec le métal un sulfure. Lor~que vous ob­
.serYerez sur les objets en. ver!J;iell ou en, 
.argent des tarhes plus ou,moi,qs larges ~1'4n 
aspect cuivré-sale d.e diverses nu;:~nces, sa""" 
chez qu'elles sont préeisémei\tdve.s ,ati,SIIl­
'rure d'argent. Ce& taches :.se fo_rr,n~nt plus 

, facilement sur les objets en. cuiv;re,arge.n~é. 
.. H. Ces deux genres de taches disparais­
sent en frottant l'objet avec une éponge 

,h,lJmide qu'on a saupoudrée de barytine. 
:très~fine. QI;l . f otte plus ou moins, sel()n 
,cq~.'il est nécessaire nmr les faire dispar.?.t­
.J~:e:. Si. les taches :-éta:ent trop ;J.dhére{ltes~ 

.• 8 
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u serait nécessaire de se servir d'une brosse 
à la place de l'éponge, ct de frotter de la 
même manière avec de la barytine ; mais 
nous conseillons de ne recourir à la bros~e 
que lorsquè les essais à l'éponge ont été in­
fructueux. La brosse raye plus ou moins 
profondément l'argent; s'il était p~ssible, il 
ne faudraitjamaisl'erriployer. L'éponge ellè­
même doit êt~e souple, et, malgré cela, elle 
laisse des traces sensibles de son passage : 
elle aussi produit des raies, à la vérité moins 
visibles, mais qui, si !:on multipliait les 

· frottements, altèreraient sensibleme.nt toute 
!a surface. c:est pourquoi, ur~e fois que le 
vase sacré aura été neTtoyé~ on doit avoir 
soin de r entretenir propre en le lavant de 
ia même m:mière que les objets neufs. 
. Les eaux de savon et de lessive sont bon­
nes aussi pour enlever les taches : l'on 

· ·p?urra s'en·servir enrabsence de la subs­
tânce que nous avons indiquée. Nous pré­
férons la barytine • parce qu'elle coûte 
fort peu, parce qu'elle ne demande aucune 
préparation préalable , et enfin , parce 
''li!UC certaines t.:'1ches s'enlèvent plus 

"" - ;);) -
facilement qu'avec l'eau de savon ou de 

lessive. 
12. On peut, dans certains cas, substi• 

tuer à la barytine 1e carbonate de potasse. Il 
serait même mieux d'employer cette dernière 
substance surtout pour les taches n° 2. Pour 
chaque verre d'eau, employez gros comme 
une noix de ,carbonate de potasse. Attendez 
que cette substance soit délayée: frottez en­
suite avec une éponge imbibée du liquide, et 
faites les mêmes opérations qui sont indi- . 
quées après le nettoyage à la barytine. Pour 
les objets tachés, il faudrait doubler la dose 

de la potasse. 
Inutile de vous prévenir que ces frotte-

ments ne doivent jamais être employés pour 
le nettoyage des objets en or, qui se purifient 
par une méthode plus simple que nous 
allons indiquer. · 

13. Nous avons dit. que:dans la composi­
tion des objets d'or enti'e une proportion 
"Plus ou moins. grande de cuivre : les vases 
. ~actés, . s'ils. ne sont pas soignés, se. ternis~ 
sent d'autant plus prumptementque letitre 
est plüs bas. Cela pr.ovient de, l'oxydation 
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·'ou sulfuratiort du cui,ire de la surface. 
Voici la méthodepour le faire disparaître. 

· f'aites dissoudre dans un litre d'eau 75 
·grammes de sel ammoniac, et faites-y bouil­
~ir dans unvase de terre les obiets en or• : 

" après celte opéraÜOil, l'or reprend toute sa 
beauté. Tout le cuivre de· la surfare a dis­
·paru, et le métal précieux a pris l'ée!at qu'il 
. a lorsqu'îl est sans alliage. Cette méthode 
'peut êtl'e employée pour les objets les plus 
délicats, même en· filigrane, pourvu qu'ils 

· ne soient pas émaillés ni montés en pierres, 
·et qu'ils ne bol1tierment pas d'argent : ce 
métal se ternit au lieu de se nettoyer. L'or 

· fait avèc ·alliage d'argent doit ·être pm:ifié 
par la méthode que nous indiquons plus 

'·1oü1 pour l'argent (n° 1. 7, 19 ou 20). 
1.4."-· Coupes. ~Les coupes desealices 

ou des ciboires ne doivent point être soumi­
''ses ·à des opérations de cette nature •: on doit 
' se' contenter de renverser la coupe sur un 
i\ linge propre et d'enlaverl'extérieur à l'aide 
d'U'ne épori'ge humectée ·avec de l'eau tiède. 

·15. (3°) Il y a un tcoisième genre de 
/!faches qu'ipoui·ront disparaître un peu parle 
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frottement à la barytine àl'aided'unebro~se, 
mais qui ne tarderont pas .à .revenir .. Ces 

, taches se manifestent sur des objets en ver­
meil ou en cuivre doré : elles proviennent 
d'un peu de mercure resté.dans la dorure, 
et qui ne peut disparaîtee complétement qu~ 
par le feu. Comme aujourd'hui on n'e.m:, 
ploie presque plus la dorure à l'amalgame, 
le mercure provient de l'azotate de mer~ 
cure dont les pièees ont été. :reeouv!'lrte~ 
a1 ant la d.wure. Cette substance disparaît 
de a pièce si le temps d'immersion dans 
le bain d'or a été ass,eli prolo~1gé .: la pré~ 
sence des taches en question vous avertit 
dl)nc que la quantité d'or employée pour là 
dorure est insuffisante ; et cela par fraud~ 
ou par maladresse de l'ouvrier. Le seul 
moyeu à prendre est de mettre le vase s.a".. 

. cré entre les mains d'un orfèue habile . et 
consciencieux et de le faire redorer à neuf. 

1.6. Leschandeliers, bénitiers, goupillons 
et autres objets en argent, ainsi que les 
navettes et les encensoirs de la même ma~ 

· tière, devraient être plusieurs fois dans 
l'année lavés a la potasse simple av<~ une 
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éponge ou bien à la barytine : la brosse ne· 
devrait être employée que dans le cas où 
l'éponge est insuffisante. Si sur la partie 
mobile de l'encensoir se ,trouvait adhérer 
de l'encens à demi-brûlé, ce qui a lieu lors­
qu'on met sur le fen teop de cette matière, · 
il faudeait commencer par fa:re dispar·aître 
cet encens à l'aide d'un tam:)on de flaaelle 

' . ' 
trempé .dans l'alcool ou dans l'essence de 
térébenthine. 

Pour tous les objets dont nous avons parlé 
jusqu'ici, éviter J'emploi du tripoli, de la 
pierre ponce ou d'autre poudre, et surtout ne 
jàmaisles employer à sec : ces poudres rayent 
plus ou moins, selon qu'elles sont plus ou 
moins grossières, et ne nettoient pas mieux 
que les substances que nous avons propo-
sées. · 

17. Je veux indiquer ici une manière de 
nettoyer parfaitement les objets en argent 
sans produire sur eux aucun frottement. Si 
l'argent était sans alliage, il ne s'altérerait 
pas par la simple action de l'air, car l'oxy­
gène, soit sec, soit humide, est sans action 
sur lui; mais comme dans tous les ouvra-

. :-·· . t:or:~:-r --:· ....... -~-- ;-:-__,-·· -, '''';'··: ·----.... o :, • 
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~es d'art il est allié au cuivre, qui dans un 
air humide est attaqué par l'oxygène, res 
objets se ternissent par cette ràison d'autant 
plus vite qne leur titre est plus bas .. Il faut. 
donc chercher, comme nous l'avons fait pour 
l'or, une méthode facile ponr faiee dispa­
r.aîtee le cuivre et oblenir une surface sans 
alliage. 

·.Voici comment vous devez opérer : Allu­
CJ1ez dans un large réchaud un bon feu de_ 
charbon de bois, sur lequel vous placerez 
qn gril aussi près que possible de la braise, 
sans pourtant que celle-ci sorte hors du 
g,ril (1). Pendant que le feu s'allume, pré:.. ' 
parez deux terrines capables de contenir 

, ~utant d'eau qu'il en faut pour couvrir l'ob-. 
jet que vous voulez nettoyer. Une de ces 
terrines doit contenir de l'eau acidulée à 
lracide sulfurique,· appelé communément 
dans le commèrce huile de vitriol (2 d'a-

· (t) La braise ne doit pas sortir du gril, car, si l'ob.iet 
était petit .et délicat, mis en centact trop immédiat avee 
la flamme, il risquerait d'à:teindre le point de fusion du 
1Mtal, qui correspmid environ à toOO degrés centigra­
.<Jes • 
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cide èhviroil pour 100 d'eau); l'autre doit 
être J'emplie d'eau ordirta]re. Le>rsque lé' 
fèn est bien allumé , mette·z sur le ·gril 
robjet que VOU3 VOUlez rendre. propre~· 
laissez-le bièn griller jusqu'à ce que la sur­
fare soit complétement ·devenue rou~eâtre 
ou mieux noire. Ces deux nuances sont 
due.;, la première .au protoxyde de cuivre'~' 
la seconde au bioxyde. Lorsque vous juge­
rez que · la. pièce est as-sez urüformémenl 
oxydée, retirez-la du feu, attendez quel~ 
qttes secondes (plus ou moins, selon soli 
éj!aisseur), et jetez:..Ia ensuite dans l'eall 
acidulée, qui enlève à l'instant de hi. surface 
tmlt l\1xyde du cuivre, et la laisse d'un 
·bhme mat ravissant~ Quelques secondes 
. après.l'lmmersio~ dans ce bain,• on 'doit 
porter la pièce dans l'eao, la laver avèc 
~win et l'essuyer ensuite avec un linge fin et 
propre. 

Si. la pièce ne s'est pas entièrement dé­
pouillée de son oxyde, il faut recommencer 
l'opération; mais on doit se garder de la reo; 
J,uettre sur le feu ava~t de l'avoir purgée de 
l'acide : il ne serait pius possible de la ne~ 

i 
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toyer ~v-ec la même méthode·; et l'on .doit 
avoir soin· de la plonger dans l'acide m:pins 
chaude. Car si Topératio~ n'a pas d'abord 
réussi, c'est précisément parre qu'elle a été 
plongée trop chaude dans le bain. Hâtons­
nous d'ajouter, cependant, que si,l'onagardé 
les proportions d'eau et d';J.ride que nous 
avons indiquées, on .doit plonger les pièces 
dans. le liquide en les sortant du feu, pourvu 
qu'elles ne soient pas rou6es. En géÎtéral, 
la température de l'objet doit être d'autant 
plus basse qu'on a augmenté la dose de 
Faeide. 

Si l'objet était tachée· par du ·sulfure ' 
d'argent, le feu est. encore le meilleur 
moyen _de le nettoyer : le soufre s~en sé.;. 
pare, et laisse- !~argent' en liberté. Si l'on 
ne veut pas 'conseryer l'objet mat, ori peut 
le frotter avec une bros~;e et du blanc 
d'Espagne bien fin en pâte délayée -dans 
reau. On lave ensuite ,à grand'eau et on 
sèehe. 

18. Cette méthode ne doit pas ètre .em~ 
p-oyée. indistinctement sur tous les objets 
en ar~ent, mais seulement sur ceux qui 

.·!· 
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~eraient ti:op noirs. Ce n'est pas que lamé­
thode ne puisse être appliquée à toute 
e'spèce de travail de ce métal; mais plus 
l'objetest délicat, plus il faut d'attention et 
de ~soin pour ne pas les détériorer. 

l.a première fois que vous voudrez 
essayer .ce procédé, vous ferez bien de faire 
d'abord l'expérience sur une pièce de mon­
naie d'un franc ou de cinquante centimes. 
Si l'essai vous réussit sur-la monnaie, vous 
pouvez opérer ·sur un objet plus grand. 
Quant aux vases sacrés, ils peuvent aussi. 
être nettoyés par cette méthode ; mais nous 
conséillons ~de ne- point en- faire l'essai, 
parce qu'on risquerait de ne pas réus­
sir~ d'autanl plus que pour ces sortes 
d'objets il y a des précautions à prendre 
que nous ne pourrions exposer dans ce 
livre. , 

19. Voici une autre méthode presque 
toujours préférable à la précédente, surtout 
lorsqu'il s'agit d'objets délicats : elle est 
:aussi plus facile à exécuter et ne demande 
aucune adresse de la part de l'opérateur. 
Prenez : 

... i 

Crême de tartre en poudre. . 30 grammes. 
Sel marin .•• ~............. iO 
Alun pulvérisé., •• ;. • . • • • • • Hi' 
Eau ..•••.•...•.•.••••.•.• 500 

·Faites bouillir ce liquide, dans lequel 
vous jetterez l'argenterie que vous retirerez. 
très-propre en peu de temps. Vous la lave­
rez ensuite à grand'eau, vous l'épongerez 
avec un linge fin, et la frotterez enfin légè- · 
rement avec une peau c~amoisée. 

20. Employez de préférence la méthode 
suivante non seulement pour les objets en 
argent, mais aussi pour les objets en or. 
Cette méthode consiste tout simplement à 
plonger l'objet dans l'eau acidulée d'acide· 
sulfurique (2 1/2 environ d'acide. pour 100 
d'eau) et à chauffer l'eau dans un vase non 
vernissé à peu près à la température de_ 
l'ébullition. On examine ensuite l'objet en 
le lavant avec de l'eau ordinaire et le frot­
tant au besoin avec un linge fin mouillé._ 
Lorsqu'on le jugera assez propre on doit le 
laver à grand'eau .·pour faire disparaltre 
toute trace d'acide, l'éponger ensuite avec 
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un linge fln etle frott_er avec une peau cha~ 
moisée:" . 

21. -·. Obj~is en cuivre ou en laiton. 
Pour les objets en cuivre, en laiton ou 
antre , métal dorésl plaqués , doublés, ou 
simplement ·argentés, il faut éviter. le frot­
tement avec des poudres, 'surtout ·à sec, 
à J'aide de brosses ou ·de ·tampons : on ne 
pourrait répétèr cette opération deux ou 
trois fois sans faire disparaître en· plusieurs 
endroits la·mince couche du métal précieux. 
On doit donc se contenter de laver.·. 't'es 
objets avec de la potasse délayée dans l'eau 
de la manière indiqttée.plus haut, en·frot­
tant avec une éponge, et ensuite enlever la 
potasse par des lavages réitérés à grand'eau. 
On peut aussi·avec avantage·employer l'une ·· 
ou l'autre des trois méthodes qui précèdent.· 
Ces méthodes sont même préférables daris 
le plns grand nombre de cas. 

22. En Allemagne, on fait usage depuis 
·· totigtemps de l'orfévrerie en mailleclwrr 
(alliage de nickel, de zinc et de cuivre) au 
lieu de l'orfévrerie.en plaqué. MM. Chris­
tofle et Cie, propriétaires des brevets d-e 
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. Ml\t Ruolz et Elkingfon, essayèrent· (f:i.m;.. 
. porter cet alliage en France, afin· de Yar:.. 
'genter par des pro~édés électro-chimiques~ 

, Sa teinte blanc:he lui assurait un· grand 
avantage sur le laiton. et sm· le cuivre rouge,· 
dont' la couleur apparaît désagréablement 
pa1· suite· de l'usure. Les Anglais emploient 
.le nièkel pom faire l'argenterie, non.-selr­
lement à bas titre', mais surtout à faux titrè, 
en mettant à profit c.ettè observation; qu'un 
allia5e à parties égales d'argent·étde nickel 
ressort· au même titre pour les essais. ordi­
naires des bijoutiers' qu'un· alliage ·d'argent 

. et de cuivre contenant 16 parties de ce del'-' 

. nier métal pour 13 parties d'argent. Cette 
propriété du nickel l'a. fait généralement 
adopter en-Angleterre pour la fabrication de 
'la vaisselle de table ; ce qui a fait tellement 
:augmenter ·le prix de ce mét,àl qu'on a dû 
renoncer en France à la fabrication de·s allia ... 

· ges ~u- nickeL 
;,:,, Cependant; comrtHf on pourrait trouver 
encore de· petits objets· ·en maillechort, nous 

-; êroyons nécessaire d'avertir ·qu7il faut évi.- . 
·~'ter. de:tnettre cët alliage•en·c<>Iît~ct:avcë du 
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. vinaigre qui le noircirait. Le vinaigre , d'ail­
leurs, ne d0i.tjamais être employé pour ie 
nettoyage des métaux~ quels qu'ils soient, 

·parce qu'il ne produit pas le résultat qu'onse 
-propose : souvent il en produit un contraire. 
Le maillechort· dit aussi pacfong et melchior, 
s'il n'est pas argenté, se nettoie à la bary­
tine ou à la potasse en frottant plus o:u 

. moins fortement avec une éponge. S'il .est 
_ argenté, il fautle traiter comme les objets 
de cuivre o~U d~ laiton argentés. , 

23~ Pour Jeuettoyage dulaiton et d.u cui-. e _ .• · 

· vre, vous pouvez vous servir de la brosse· 
trempée. dans une pâte légère de barytine : 
la potasse dissoute dans l'eau à dix pour 
· e.ent environ enlève parfaitement toute la 

·• crasse, mais non pas toute espèce de taches. 
·:si les objets étaient très-maculés, on pour­
-rait, sans doute, recourir au tripoli ·ou· au 
· ronge d' Angleterf'e,, . mais on doit em­
ployer ces poudres très-fines , et toujours 
humides, à l'aide d'uu ... tampon de --laine 
trempé ~an~ reau ou dans l'huile~ .. __ ' ' - - > 

24. Cependant ce dernier procédé ne 
devraij·: être· 'pratiqué·-. que pour les objets 

. i 

:· .1: 
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unis et de peÙ de_ valeur. Pour les objets 
sculptés ou ciselés, bien loin d'être avanta­
ge'-Qx, .. il est nuisible. La crasse reste plus ou 
moins dans les ·ciselures , et les reliefs 
s'usent plus ou moins. 

·Dans tôusles cas, évitezl'emploi des aci­
des azotique ou chlorhydrique, soit mêlés 
avec des poudres~ soit simplement addition­
nés d'eau : ces deux acides attaquent promp­
tement le métal et détériorent les objets 
pour toujours. · · 

On doit aussi s'abstenir delesfrotter.avec 
des instruments en fer ou en autre métal 
pour enlever lestaches, quelle que soit leur' 
natnre. 

25~ _Nous allons indiquer la meilleure 
méthode pour donner aux objets en cuivre 
ou en laiton tout l'éclat'dont ils sont capa-
bles. , ·.. · · ·· · -· 

·. D'·abord, · sont-ils tachés ·ae cire ou de 
;stéarine? Plongez-les dans l'eau très­

.. chaude : toutes ces taches disparaîtront par 
. la· fus-ioo de cês' matières, ïnoinsJa. taché 
·1fc vert~d'e'"'gris· que laisse la stéarine et les · 
.man"~'aises cires~ Mais on peut tm-.Ft~îi'ré 

. -~ .. , .. 
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disparaître en plaçant l'objet sur un four­
nea:bl, :.la cire r:Gule et le vert-de-gris s'en­

. ;lève. à l'aide d'un li-uge presque sa~us frotte .. 
·met:l.t. . 

Cela fait, prenez un vasede terre non ver­
nissé capable de {~Ontenir l'objet (si cellii-ei 
pei-tt· se· dévisser {m plusieurs pièces, il· ne 
se· nettoira que mieux) : mettez ·dans ·ce 
vase l'eau nécessair·e aiguisée d'acide· sul­
furique (4 d'aPide pour 100 d'ean), a~itez 
un peu avec un àwrceau de bois, et d,épo:­
sez-y les pièces à nettoyer. Si vous voulez 
expédier vlte votre opération, chauffez le 
li<pJide jusqu'à l'ébulliti(}n : en!evez ensuite 
une des pièces avec un morceau de bois, 
fro.ttez~~a avec une brosse un peu forte; 
toute la cr.-a:sse se détache1·a facilement. 
Lavez ensuite à grand'eau, et faites sécher 

· dans la scim·e de bois bien èhaude : faites 
les mêmes opér.ation~ pour· les autres pièces. 

Si vous n'êtes pas pressé, vous· pouvez 
opé:rer à froid ; laissant les pièces dans reau 
aeidulée .trois ou quatre heures , brossez 
ensuit~ et faites les .autr~s opér.atious. Le 

·laiton est un alliage;de· zinc .el de cuivre·: 

-49-

Je zinc est ·attaqué par l'acide sulfurique~· 
et l'objet se détériorerait s'il était laissé trop 
longtemps dans le bain : on doit donc -sur­
veiller l'.opération, pour ne pas dépasser le 
temps nécessaire. 

26. Nous venons de décrire le dé ochage: 
nous allons indiquer une seconde opé~a ... 
lion nécessaire pour donner aux pièces leur 
dernierlustre : cette opération s'appelle le 
décapage. On. dérape en trempant l'objet 

:-dans de l'acide ;1zotique (eau· forte) étrndu 
;d'un peu d'eau. On doit l'y laisser jusqu'à 
. ce que l'acide ait bien mordu (quelques se .. 
. condes suffiront), et le passer ensuite, sans 
perte de temps, dans un mélange composé de . 

40 parties d'acide sulfurique à 60° 
40 d'acide azotique à 36° 
i /2 de sel' de cuisine. 
i /2 - de suie de cheminée. 

Cette solution doit . être . préparée 24 
·heures à l'avance dans un vase en verre ou 
·en terre non vernissée. L'objet qu'01i y 
·:trempe n'est bien décapé que lorsqu'il. pré­
. :sentera une surface. d'un beau rou·ge _sai;J.s 

. 4 
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tache s'il est 'en cuiVre, et ·une belle cou-­
teur d'or uniforme si la pièce 'est en laiton. 
Lorsque vous croirez quel' objet est décapé, 
passez..:Je sans retard dans l'eau ordinaire 
plusieurs fois, en sorte qu'il ne reste sûr 
l'dbjet·aucune trace d'acide, et faites sécher 
'dans de 'la sciure de bois bien chaude (1). Si 
Ton veut conserver aux pièces ainsi nettoyées 
'lofite leur beauté, il est indispensable de les 
Vernir. (Voir ·articles vernis). 

27. - 'Objets 'eh étain, en ler-blaric 
1:et en fer.- L'étain à l'état de pUreté Ile 
··s~altère pas sensiblemenl à r·air à la tem­
'pératuré ordinaire; mais celui'du commerce 

(t) Dans _cette opération comme dans toutes les autres 
où l'on emploie les .acides, on doit prendre des précau­
tions pour éviter'! es taches sur les habits, qui en seraient 
brùlés si l'acide n'était vite neutralisé. On doit aussi évi­
ter de toucher aux acides directement avec les mains, 
car ces liquides désorganisent et détruisent toutes les 

;·,llllbstançesani!Ilales et végétales. L'acide azotique en 
··outre'téint ·la peau en jaune foncé. ·èes taches · s'enlè­
__ vent •en frottant les doigts avec une pierre ponce et; de 
l'e~u : .· s~ns_ cela,. elles __ ne disparaissent qu'au. bout de 

·'·qûetques jours avec la.peau qui se détaéhe sans doue. 
lêùr. On peüt aussi'les ·enlevtw en -trêmpa:ntles doigts 

. p(lns une, solution ,d'un sel .de soude ou de potasse ou. 
dans de l'ammoniaque (alcali volatil) : dans cette opéra-
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se'salitplus ou moins vite, parce qu'il con­
tient de petites ql1aritités d'arsenic et de 
quelques antres métaux oxydables. L'étain 
ouvre contient du plomb en proportions dif­
·férentes : c'est ce qui lui donne cette appa­
rence désagréable qu'on,peut bien lui faire 
perdre un instant, mais qu'il ne tarde pas à 
reprendre. Les obj-ets en fer-,blanc comme 
~eux enétain s'oxydenttrès-vite: tous les 
'soins que vous pourrez apporter pour leur 
--cotiserver leur première blancheur seront 
inutiles.) On peut les frotter,à sec avec un 
linge fin saupoudré légèrement de barytine 

ti on Ta coUleur se fonce davàntage, ruais en faisant réagir 
• sur ces tachés 'quelques gouttes d'acide chlorhydrique, 
la peau . reprend sa couleur naturelle. 

On neutralise J'effet des acides sur les tissus avec de 
l'ammoniaque liqtlldé. Vacidesulfurique, qui produit des 
taches éouleur :pourpre sur les habits noirs, disparaît 
comme par enchantement avec quelques gouttes de cette 
'substance. On fait aus>:>i disparaître des étoffes les taches 
-des •acides--en les :la\'ant avec une dissolution de car ho~ 
nate de soude ou de potasse : on laisse ensuite sécher et 
nu lave à grand'eau polir dissoudre le nouveau sel qui 
;5'est 'Pl'IJduit sur le tissu. Quel! P. .que soit la méthode qu'on 
:eJl}ploie, il ne faut pas rlonner à J'acide le temps de brù­
ler l'rtoffe ou de détruire les couleurs; canllors on 
n'obtiendrait aucun heureux résultat. 
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·très-fine : ce frottement doit -cependant être 
léger ; car plus on frottera; plus le linge 
deviendra noir sans aucun- avantage pour 
le métal. Le fer-blanc finit même par deve­
·nir terne par le frottement : la mince cou­
·che d'étain qui le recouvre disparaît par 
un frottement réitéré. Les ferblantiers net­
toient les· ustensiles e.n fer-blanc et en étain 
avec la pouâre fine de blànc d'Espagne : 
ils l'emploient à sec.comme nous venons de 
le dire pour la barytine. Les deux substan­
ces sont également bonnes. 

28. Le fer se nett'oie avec de la poussière 
de chàrbon ou avec_d_u papier d'émeri. La 
,poussière de. charbon. et l'émeri doivent 
être d'autant plus fins, que les objets sont 
moins oxydés. On doit conserver l,es objets 
en fer à l'abri de l'humidité : on sait que 
ce métal s'oxyde ou se rouille facilement 
dans un air humide. Le moule destiné à la 

·fabrication des hosties se conserve en lais-
•. santent~e les deux plaques une feuille de 
· ··'i)apièdégèrement humectée de bonne huile 
:.~:d'oÜve. · · 

:··.:: 
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CHAPITRE III. 

ÊT.OFFES. 

29. :Draperies d'or et d'argent.­
On fabrique en France trois espères de tis­
sus d'or,: tissus fin, mi-fin, faux. Aucun de 
ces tissus. n'est en or : il n'existe pas dans­
Je commerce des_ draperies tissées ou bro­
dées avec ce métal. Le tissu fin est de l'ar-

- - ' 
gent doré, le mi-fin est du cuivre doré, le 
faux c'est tout simplement du cuivre. 
. Il est on ne plus facile de les distinguer. 
Les orfèvres, pour essayer les alliages d'or, 
se servent de la pierre de touche : ils frot~ 
tent l'objet à essayer sur le même point ev. 
deux ou trois endroits différents de cette 
pierre; Le métal y ayant laissé des traces 
couleur d'or, l'essayeur fait tomber sur 
~ha-cune une goutte d'acide azotique : si · 
e1tes sont réellement en or, les marques 
restées sur la pierre ne cl'}angent pas de 
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couleur ; dans. le cas. corrtraife\ eUes dis ... 
paraissent presque instantanément. Si l'ob .. 
jet est doré, le 'premier trait reste plus où 
moins, le second .disparaît "'entièrement ou 

· en grande partie. Ce procédé est bien sim· 
ple : tout le monde est à même de le met· 
tre en p~atique. 

ao~~- Mais. qu'.est.;:.ee qu.e. hl. pierre de,. tQU· 

che?, nous dira-t ... on. Est-il: faeile de se la 
procurer? La pierr.e-de.touche.est un quart~ 
lydien d'un très..;beaq noir, pierre'très-du!'e 
et que les acides n'atta·:ruent pas. ll n'es.t 
sependant pas facile de se la procurer : la· . 

.·généralité des orfè-vres-~ne la· conna)·ssen( 
même pas. lls ·se· servent'd'une. at1tre pierre 
qu~ils appellent aussi pierre de touche , 
mais· qui est simplement du basalte : 
les meilleurs. basaltes viennent .· de Saxe, 
de Bohême et de Silésie. La vraie pierre 
de. touche n'est donc pas indispensable:.: 

. il n'est même pas nécessaire d'avoir un 
basalte; 

Prenez· un; morceau de silex, un caillou, 
. une pierre quelconque, pou:rvu qu'elle soit. 
3ssez. dure· et qu'elle ne; soit pas attaqué.~ 
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p3<r les-. acides; frottez sur cette pi~rJ;'e{ Ull 

~o.in d11 galon ou de. l'étoffe de la IQ;a,ni.è:r~ 
in·ijquée plus haut; si l'endroit fro(té d~ 
l'étoffe o.u du galon devient bhmc, c'est·d~ 

)'argent, et par conséquent c'est du tissu:fin ;_ 
$'il devient rouge, c'est du' mi-fin ou dl:l 
[a'U/.1). 

31 .. Pour vous a~surer, dans le secm~,d 
cas, à quelle des deux catégories le ti~s.u. 
appartient, vous n'avez q:n'à faire réagi:ç 
l'acide azotique sur les traits re~ té.s sqr, la, 
pierre. Si l'acide enlèye tout , le tissu 
e.st fauœ ; si d.es traces (l'or restent dan& · 
l'un des traits, le tissu est mi-fin. 

32. Voici un autre moyen beaucoup plus 
-ex.péditif q~i vous dis.p~~se~a de. l~a"dde 
azotiqll~ : Pt·enez une pierre à fusil, frott~z 
comme il a été dit plus haut, et pré~ent~2.: 
:s.~ccessivement anx traits métalliques restés 
sur la pierre de touche la flamme de qua .. 
tr~ ou cinq allumettes bien soufrées. Si \El 
mét:~l frotté n;es\ pas de l'or, les traces sq 
ternissent de suite,. et si vous répétez r·e*: 
p,érience , elles ·.disparaissent entièrement • 
-l,':ti dit quel~s aUuJllettes doivent ê{r~- .bi~n 
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soufrées, car c'est le soufre qui agit ici 
comme réactif : il faut donc se hâter de 
présenter l'allumette à l'instant où elle vient 
d'être allumée. Si la pierre à fusil était 
noire, les traits métalliques se verraient 
mieux. 

33. Quant aux draperies d'argent, elles 
sont de deux sortes, argent fin et cuivre ar­
genté. Il est très-facile de les distinguer 
l'une de l'antre : ihuffit de les voir~ L'ar­
genté n'a jamais la beauté de l'argent; mais 
le frottement sur votl'e pierre de touche vous 
enlèvera tous les doutes. Dans le cas d'un 
faux argent, le métal de l'étoffe paraît rouge 
à l'endroit frotté. 

34. - Étoffes en soie. - Lyon, Nîmes, 
Avignon, Paris, Saint-Etienne et Reims 
sont les principales villes de France où 
l'on fabrique les tissus de soie unis, comme' 
taffetas, foulards, crêpes, florences, satins, 
rubans, etc., et des étoffes façonnées mélan­
gées avec l'or, l'argent, le coton, la laine, 
le duvet de cygne, etc .. Chacune de ces es­
pèces de tisr-us peut présenter des degrés 
différents de beauté et de perfection dans 
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son genre sèlon les qualités de la soie em­
ployée et selon les f<Jbriques où ces tissus 
ont été confectionnés. Il ·n'est donc pas aisé 
de donner des indications sûres pour éclairer 
l'acheteilr. Voici cependant quelques détails. 

la beauté et la force de la soie diffèrent 
d'après l'espèce du bombyx qui la produit 
et d'après le pays où a été fait l'élevage des 
vers à soie. Tous les cocons d'une même 
récolte provenant d'm1e mème espère de vers 
ne donnent pas non plus la même qualité. Les 
cocons sont des pelotes d'un fil 'glntineux qui 
sedévident facilement après avoir fait dis­
soudre ce gluten à l'eau bouillante. Dans 
l'opération du dévidage il reste toujours Lm 
déchet qui forme ce qu'on appelle la bourre 
de soie. On appelle aussi bourre de soie 
le 'produit des cocons dont la phalène est 
sortîe pour déposer les œufs nécessaires· à 
la reproduction. La soie de ces cocons ne 
saurait être lavée, parce que le trou que le 
papillon a fait pour en sol'tir a coupé tous 
les brins. Ces cocons sont cardés, et la soie 

- ensuite est filée ainsi que l'autre b(ltirre 
comme se file la laine peignée. 
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35. Les tissus de bourre de soie san~ 

apprêt sont floches, sans corps, et présenten~ 
toute la surface couverte d'une espèce de, 
duvet irrégulier plus ou moins. long; mais 
avec l'apprêt, cette soie peut présenter aui:, 
gens inexpérimentés une assez bon.ne appa'..: 
vence. Regardé attentivement, ce tissu ré­
vèle de suite l'irrégularité de sa surface : 
on voit ce duvet la couvrir en tous sens . ' ,,, 
surtout si on a pris la précaution de chif­
fonner légèrementle coin qu'on examine .. 

36. La bonne soie, regardée p3:r transë' 
parence, doit présenter un tissu compacte .. 
Elle est d'autant meilleure, que le tissu est 
plu~ serré et plus pesant. Une personn~ 
.exercée n'a besoin que de toucher la soie. 
pour juger de sa valeur. Nous n'en diron~ 
pas davantage. MM. les Curés, à, moins 
d'être eux-mêmes bons connaisseurs, ou 
de se fournir chez des marchands dont ils: · 
connaissent la probité, devraient se faire 
accompagner par des personnes entendue& 
dans cette matière. · · 

37. - Fil et coton .. - Tout le ling!_}, 
destiné au service direct d,e l'~utel, commê, 
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corporaux;, purificatoires, . pales, nappes, 
aubes et amicts; doit être en fil, non en, 
coton. On connaît aisément eesdeux. g!}nres. 
de tissus. Le coton a du duvet que le fil 

- n'a point. Il suffira d'enlever l'apprêt du 
coin de: la: pièce de. toile, en le frottant m~ 
peu entre ses doigts, pour que le coton se, 
-révèle, pour ainsi dire , comme d.e lui-

même. 
38. S'il vous restait des doutes, coupez, 

une petite parcelle de tissu, mettez-la dans. 
quelques gouttes d'acide sulfurique. Le fil. 
noircit et finit par être carbonisé par l'acide, 
tandis que le eoton reste blanc, bien qu'il 
s()it aussi désorganisé p<I.r l'acide. Cet essai 
vous révèlera si le tissu est en pur fil, ou 
s'il est mélangé avec du eoton. On fait au~ 
jourd'hui des toiles dont la chaîne est de. 
eoton et la trame de fil (la ehaîne est la 
parti~ t~n.d>ue. sur le; Bil:Mier, la. trame f.lSt le 
fil: apporté par la navette) : sans l'aide de. 
l'a.cide sulfurique, on risque de prendre ee 
ti~su pour du fil pur. Si donc vous soup:"" 
çpnnez que ce tissu soit. eornpo~é de ces 
(\.eu'X matières, défaites la. parcelle. que. vou~. 
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avez coupée, et essayez séparément la chaîne 
et la trame. 

39. - Laine. ~ Il n'y a personne, 
croyons-nous, qui puisse confondre les tis­
sus de laine avec un tissu d'autre matière· 
mais on pourrait prendre pour de la lain~ 
pure une étoffe faite avec un mélange de 
cette matière et.de coton. Pour s'assurer si 
l'étoffe est entièrement en laine , on en 
coupe un petit morceau, et on le défait. On 
hrùle ensuite séparément la chaîne et la 
trame. La laine dégage une odeur de corne 
b~en prononcée, et prod !Ît ~n résidu spon­
gwux caractéristique .. En d'autres termes, 
le résultat de la combustion de la laine ne 
diffère nullement de celui des cheveux brû­
lés, qu'on ne peut pas confondre avec le 

. résultat de la combustion des matières 
végétales. 

40. - Conservation des Draperies. 
La première· précaution à prendre pour 
la conservation des ornements sacrés et du 
linge, est de ne pas les enfermer dans des 
lieux humides. La sacristie doit être bien 
aérée, bien éclairée et bierL exposée : la 
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.meilleure exposition est celle qui · a deg 
croisées au midi. Plusieurs fois dans l'an­
née, pendant la belle saison, on ouvrira les 
.armoires, les tiroirs, les fenêtres, etc. ; on 
.aura soin de déplier les ornements et les 
linges, afin que rair et la chaleur du soleil 
pénètrent partout · et enlèvent l'humidité 
qui pourrait s'y trouver. 

41. Les tapis, tentures et draps mor­
. tuaires ont surtout besoin de cette précau .. 
tion, parce qu'ils sont plus exposés à rece­
voir l'humidité. Les draps mortuaires par­
tieulièrement devraient rester expm és au 
soleil, dans u:rr·endroit convenable (non pas 
dans les sacristies), beaucoup plus sou­
vent. 

42. Les chasubles et autres ornements 
. doivent être· eùfermés, étendus sur toute 
: leur longueur, dans des armoires ou des 
.tiroü:s à coulisse qui auront le fond garni 
de papier ou d'une toile convenable. Les 

. ornements d'un certain prix demandent 
beaucoup de soin. On mettra entre les 

~ deux faces des ornements de larges feuilles 
' de papier-soie: on empêchera ainsi le frotte-
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ment' des brOderies etdes'ga]ons. Cette pré-· 
-caution est d'autàllt plus nécessaire que les 
·broderies sont plus saUlan'tes. Les draperies 
1tissues en lames métalliques se dégrade­
raient très-vite si on n'interposait pas,' en­
itre les diverses parties qui se superposent, 
'une étoffe souple ou ·du papier -de soie. 
.Lorsqu'on plie les ornements précieux, tis­
sés ou brodés avec des métaux, 'On doit se 
·garder de passer la main sur les plis poür 
les ·rabattre ; 'èe's plis resteraient dans· <~l'e 

·metal, -qui; à la longue, finit pàr'couperla 
:soie comme le ferait un rasoir : '(Jela arrive 
'surtout' dans les tissus à lames. ' 

43. On doit éviter •.de déposer sur 'l~s 
ornements sacrés quoi que ce soit 'qui 
·puisse les s·alir ou les déchirer~ On 'doit 

.·plus particulièrement se garder 'd'y ·dépo...: 
ser les barrettes qui les lriaculeraient im­
manquablement. Qu'on essaie de posèr stir 
une feuille pe papier blanc une barrette;· ôli 
verra· qti 'aprèsun temps plus ou moins long, 
selon le divers état de service dela ;bar­
rette elle-même, il se sèra formé un ëercle 
'huileux, désagréable : or, la ·soie ·se' sa'lit 
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bèâudn1p :plois facilement qü'e le papier. 
Lbrsqti:e là soie est en coulenr, cette tache 
ne se révèle . qu"au bout de quelque temps 
par-- hl poussière qu'elle retient; mais sur la 
)soie blanche elle ne tarde pas à paraître. 
'Par la même raison, lorsque le prêtre en 
~:revenant del' autel ou en y allant est obligé 
':ife se découvrir devant le Saint-Sacrement 
,;exposé, il ne doit pas pos·er la barrette sur 
'Je. calice, mais 'il 'doit prendre la corne an-

. ''térieure avec'le =pouce, l'index etle médius, 
' 1ët laisser toiilher la main ainsi à demi-fèr­
mée sur la bourse. 

':44. V:ls 'insectes font. smrvent des 'ra va- ' 
"ges· en 'fi'introduisarrt ·dans les' ornements,. 
'particulièrement ·dans· les tissus en laine. 
tJn moyen de les en éloigner, c'est d'èn­
veloppèr d'un drap fraîchement lessivé les 
'6bjets qu'on·veut préserver de leurs aüein.;. 

··tes. :un à.utrê:moyen plus facile à pratiquèr 
pour les· ornements d'église, est ·de mettre 

"quelques filOus de girofle d~ns les quatre 
;co1ns du-· tiroir où 'tés ornements sont en­
fermés. Le c:ùriphre proquit le même ré­
sultat , mais cette substance répand une 
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odeur trop forte, et on ne doit jamais l'em-:­
ployer pour le-> ornements sacrés. En ou­
tre, le camphre se volatilise en peu de 
temps et demande par conséquen_t à être 
souvent renon velé. An reste, au g1rofle on 
peut substituer la cannelle, la _lav~nde, ou 
une gousse de vanille, etc. Mals ~~ on em­
ploie cette dernière sub~tance, Il faut se 
bien garder de la mettre en cont~ct avec l~s 
ornements ~acrés, car, surtoùt Sl la gousse 

· étail entamée, ceux-ci seraient- tachés p3,r 
des gouttes d'huile essentielle qui se dégage 

par la chaleur. . .. 
. 45. Si la sacristie est mal eclairee, elle 

·est naturellement humide ; ~l est alors né­
cessaire pendant l'hiver d'y allumer un 

. poêle : les cheminées ordinaires donnent 
beaucoup. moins de chaleur que les poêle_s 
avec la même quantité de bois .. On devrait 

· de temps en temps chauffer ces ~oêles beau­
coup plus qu'à l'ordinaire, et fa1re les. opé­
rations que nous avons indiquées plus ha1,1t 

. pour l~s beaux jonrs de l'été : bien ~n~endu 
, qu'on doit laisser les fenêtres fermees. · 
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CHAPITRE IV. 

AUTEL. 

' 46·. · La plus grande propreté doit régner 
sur toutes les parties de l'autel. De temps 
en temps, surtout après qu'on aura balayé 
l'église, on doif avoir soin· de faire dispa­
raître toute la poussière qui pourrait s'y 
être déposée. On époussette les fleurs arti­
ficielles, les statues, de quelque matières 
qu'elles soient, et toutes les sculptures dé-

" licates, à l'aide d'un soufflet : pJ.r ce moyen 
on ne risque pas de les dégrader. Pour les 
nappes, chandeliers, gradins, etc., on fait 
usage d'un plumeau. 

47. - Nappes. - Lorsqu'on remar­
quera sur les nappes des taches de cire ou 
d'une nature quelconque, on s'empressera 

' de les faire disparaître. Dans le cas où 
cela n'est pas possible, on doit changer la 
nappe, et ne jamais célébrer· les saints mys-

5 
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tère3 sur des autels recouverts avec du 
linge maculé ou malpropre. A l'exception 
du temps consacré aux cérémonies religieu­
·5es et des jours de grandes solennités, la 
nappe devrait rester recouverte d'un tapis 
convenable qui peut être en couleur, ·pourvu 
qu'il ne soit pas noir. 

48. - Corporaux. .- Les corporaux 
doivent être encore plus propres que les 
nappes; on en comprend aisément. la rai­
son. On ne devrait en aucune circonstance 
se permettre de faire usage d'un corporal 
tant soit peu taché, à moins qu'il fût sur 
le moment impossible de le remplacer par 
un autre. Mais dans ce cas on doit s' empres­
ser de le changer au plus tôt. Les taches • 
noirâtres formées sur le corporal par le 
frottement du pied du calice s'enlèvent par­
faitement avec de ·ta mie de pain frais, en 
frottant comme on le fait pour enlever la 
mine de plomb. La mie qui a servi à cet 
usage doit être brûlée, et les cendres jetées 
dans la piscine. 

49. - Glacer les corporaux. - Voici 
une méthode facile pour glacer les corpo-

( i 

1 

'· 
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:raux que nous avons trouvée pratiquée dans 
un couvent de religieuses. 

Lorsque le corporal a été lavé et qu'il 
est déjà prêt pour être empesé, prenez de. 
l'amidon, délayez-le dans une cap~ule ou, 
autre récipient propre, et faites-le cuire. 
jusqu'à ce qu'il devienne un peu épais.· 
Ajoutez alors assez d'eau pour le couvrir 
entièrement, et faites· chauffer de nouveau 
en remuant avec un agitateur en verre ou 
en bois. Vous continuerez cette opération 
jusqu'à ce que l'amidon présente la consis-
. tance d'une bouillie assez dense. Ayez en­
suite une plaque de verre très- propre, un 

· ·peu plus grande que le corporal; sur cette 
plaque un peu chaude, frottez de la cire blan­
che, en sorte que cett~ matière forme une 
couche mince, uniforme (1). Passez ensuite 

(f) L'effet de la cire est d'empêcher que l'amidon 
adhère à la glace .. Si l'on vo~la~t _glacer plusieurs corp­
poraux, on pourralt se servir evidemment de plusieurs 
verres à la fois; mais si on était forcé de se servir de la 
m~me glace, il faudrait enlever à l'eau l'amidon qui pour­
rart-s'y trouver, et repasser régulièrement une sec.onde 
couche de cette substance, après y avoir passé comme 
avant une couche de cire. 
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sur la cire, à l'aide d'un pinceau fin et très .. 
propre, une couche régulière d'amidon, et 
étendez-y dessus le corporal légèrement 
humide, de fa~on qu'il ne reste entre le 
linge et le verre aucune bulle d'air, ce 
qu'on obtient en -frottant doucement avec 
un pinceau doux. Ol! une petite éponge 
souple un peu humides. ~orsqu'on 

verra que le linge adhère régulièrement, 
on le laissera sécher. ,Une fois sec , on 
n'a qu'à le soulever; il se détachera sans 
diffic-qlté, et il pré3entera une surface bril .. 
lante uniforme. 

On ferait mieux d'encadrer la glace~ .elle 
serait ainsi moins exposée à se casser. J'~i 

vu à la place de la glace employer une pla .. 
que de ·cuivre, ce qui est beaucoup plus 
dispendieux et moins propre. 

50. - Missel. -Si l'on veut conserver 
les missels propres, on ne doit jamais les 
laisser ouverts sur l'autel pour ne pas les 
exposer aux taches de cire. Les sacristains 
en outre, et les enfants de ch~ur, en les 
transportant d'un côté à l'autre de l'autel, 
doivent se .contenter de pre:q.dre entre les 

1 

.J 
1 
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mains le pupitre seulement sans mettre les 
pouces sur les feuilles. Même dans le cas 
.où les servants des messes aient les mains 
propres, en .appuyant les doigts sur les 
.feuilles , ils les maculeront toujours un 
peu pàr l'humidité naturelle et par la sueur 
dés mains ; et comme le missel, au moment 
où on doit le transporter pour les dernières 
oraisons, se trouve toujours ouvert au même 
endroit du canon, il ne tardera pas à se 
salir affreusement. Tous les missels qui ont 
servi quelque temps sont en effet très-mal­
propres au bas des dernières pages du , 
canon. 

Dans plusieùrs paroisses , avant la 
grand'messe, j'ai vu le missel ouvert sur 
l'autel pendant que lès enfants de chœur y 
promenaient le roseau allumé : le missel 
doit être porté sur l'autel seulement lorsque 
tous les cierges auront été allumés et lors:. 
que tout sera prêt pour la messe. 

51.. - Cierges. - Afin d'éviter les ta­
ches de cire sur les nappes et ~ur les autres 
ornements de l'autel, on doit faire compren-
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dre aux sacristains que ·lorsqu'ils veulent 
allumer les cierges, ils ne doivent jamais 
·élever le roseau au-dessus des cie,rges eux­
mêmes, mais qn'ils doiventle tenir un peu 
plus bas et de façon que la mèche de ceux­
ci et celle du roseau soient parallèles etau 
même niveau. Il suffira alors d'incliner lé-. 
gèrement cette dernière pour déterminer la 
combustion de l'autrç sans que la cire coule. 
Si, au contraire, . on porte le roseau plus 
haut que les cierges, on est forcé de faire 
pencher trop la bougie, laquelle se trouvant· 
alors au-dessus de sa flamme, se fond et la 
cire tombe noircie sur l'autel. 

La petite bougie qui sert à allumer peut 
. être ou en cire ou en stéarine : cette der­
nière substance serait, peut-être, meilleure, 
parce qu'elle ne tache pas. Dans ce cas, on 
ne doit pas enrouler la mêche autour du ro­
seau, mais l'introduire dans le roseau dont 
on a préalablemerit percé dex ou trois nœuds 
avec un fer rouge. 

52. - Éteindre. -Qu'il me soit per­
mis de dire aussi quelques mots sur l'étei~ 
gnoir. Cet instrument- serait plus commode 
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si, aulieu d'être fixé au roseau; il était mo­
bile autour de lui. Au lieu de souder la 
douille à l'éteignoir, celle-ci devrait être 
conique, fixée au roseau, terminée par un 
petit anneau et faisant eharnière avec un . 
anneau semblable , soùdé au sommet de 
l'éte~gnoir. On peut ainsi éteindre les cier.;. 
ges dans toutes les directions possibles. 

On pourrait, à l'aide d'un petit crochet 
en fil de fer, attacher à l'intérieur de l'étei­
gnoir une petite éponge humide : on est 
sûr par ce moyen d'éteindre coup sur coup; 
sans faire la moindre fumée. 

53. - Manuterges. - Les manuterges, 
ne doivent pas être renferr:p.és dans les ar­
moires aussitôt après qu'ils ont servi, 'mais 
on doit les laisser déployés dans un endroit 
à ce destin.é. On ne devrait pas non plus les 
plier entièrement pendant la célébration des 
messes, particulièrement si plusieurs mes­
ses doivent se ,succéder à un même autel: les 
prêtres qui viendraient en dernier lieu les 
trouveraient très..,humides si on ne prenait 

-pas la précaution de les changer ou de les 
laisser· déployés. 
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54. - Burettes. --'---: On ne doit jamais 

déposer les manuterges directement sur les 
burettes, sous prétexte d'empêcher que des 
matières étrangères y tombent. Les burettes 
devraient avoir des bouchons en cristal ou 
en autre matière convenable, et ne devraient 
jamais être recouvertes avec le manuterge 
qui est souvent fort malpropre. Qu'on n'ou­
blie pas que le vin est destiné au Saint­
Sacrifice, et que, par conséquent, les vases 
qui le contiennent doivent, intérieurement et 
extérieurement aussi, être conservés ·très,.. 
propres. Les burettes 'devraient être rincées 
tous les jours et conservées, non pas cou­
chées à plat, mais renversées ou inclinées, de 
façon qu'il ne puisse y rester aucune gout1e 
de liquide. On a introduit l'usage d'attacher 
un ruban au col de la burette qui contient 
le vin : il serait à souhaiter que cet usage 
disparût ou qu'on changeat le ruban fort 
.souvent. Ces rubans au bout de sept à huit 
jours sont déjà sales et ne sont plus 
tolérables, surtout si l'on se sert de vin 
rouge. Il serait à désirer, pour la pro­
preté des manuterges et des purificatoi-
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res, JJU' on employa de préférence le vm 
blanc. 

Lorsque le sacristain prend les burettes 
de la crédence pour les présenter au prêtre, 
il doit en essuyer le pied sur le manuterge 
en l'y passant simplement dessus. Sans 
cette précaution, on s'expose à laisser tom­
ber des gouttes de vin sur la nappe qui se 
salit, et par la couleur du vin, surtout si 
c'est du vin rouge, et par la poussière qui 
s'y attache. 

Si les burettes étaient trop sales parce 
qu'on aurait négligé de les purifier réguliè-;. 
rement tous les jours, on pourrait les net­
toyer à l'aide de quelques gouttes d'acide 
azotique, qui en quelques instants décom­
pose toutes les matières qui pourraient s'y 
trouver. Les burettes ainsi appropriées doi­
vent être plttsieurs fois rincées à l'eau, afin 
de faire disparaître toute · trace d'acide. 
MM. les Curés devraient faire exécutercette 
opération sous leurs yeux. 
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CHAPITRE V. 

illi..ANCH!SSAG!E ET APPRÊTS .. 

55. -Lessivage. - Comme ce cha­
pitreregarde plus particulièrement les reli­
gieuses qui sont en général parfaitement 
instruites sur la matière , nous nous abs­
tiendrons d'exposer les procédés de blan­
chissage. Nous ne ferons que rectifier quel­
ques erreurs, indiquer des modifications 
heureuses à introduire dans ces mêmes pro- , 
cédés, et donner des méthodes faciles pour 
Je nettoyage, repassage, apprêt, ete., ·du 
linge fln, soie, etc. 

56. Quelle que soit la méthode de blan­
chissage par les lessives, les linges échan­
,qés ( 1) on mouillés sont moins sensibles à 
l'action de ces liquides que le linge sec. Il 

( i) On entend par linge échangé celui qui a été pass~ 
il l'eau avant d'être soumis à la lessive. 

-'in-
faudrait donc commencer par mettre le 
linge à la lessive avant de le laver à l'eau, 
contrairement à ce qu'on pratique générale­
ment. Nous n'avons pas fait directement des 
expériences, mais Curandeau l'assure for­
mellement, et M. Robiquet confirme ce fait. 
D'après ce dernier, la quantité de substance 
(cendres, soude ou potasse) nécessaire pour 
le blanchissage des linges d'une qualité quel­
conque est, pour les linges échangés ou 
mouillés, triple environ de celle qu'il faut 
pour le même linge sec. Ainsi, pour 100 
kilo gr. de linge sec et bien sale, il ne faut, 
que 80 litres de cendres on 4 kilogr. de 
potasse, tandis qu'il faudrait pour le même 
linge humide 12 kilogr. de potasse, ou 240 
litres de cendres. 

Si vous voulez suivre ces prescriptions, 
voici comment l'opération doit être exécutée. 
Commencez par placer au fond de la cuve 
ou réservoir dont vous vous servez habi­
tuellernent, le linge le plus sale. Comme 
celui-ci est sec, votre réservoir n'en con­
tiendra pas même la moitié de ce qu'il peut 
en contenir lorsque le Enge est mouillé ; 
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par conséquent, après que vous l'aurez rem:.:. 
pli. vous verserez sur ce linge une partie de 
la lessive préparée. Quand tout ce liquide · 
sera sorti, VO(\S pouvez le verser de nouveal.t 
si vous croyez que le linge ne s'est pas assez 
affaissé, afin qu'il se tasse mieux. Après 
cette opération, vous trouverez dans la cuve 
la place nécessaire pour le reste du linge. 
Après l'y avoir placé vous y verserez dessus: 
d'abord le liquide qui n'a pas encore servi, 
et ensuite vous continuerez l'opération 
comme à l'ordinaire. Le linge fin doit être 
réservé pour la surfaée. 

57. ....,.- Blanchis-sage des blondes; 
tulles, dentelles, etc. -On commence par 
découdre les blondes et les dentel1es qu'on 
veut blanchir, on les repasse ensuite, puis 
on plie toutes les pièces les unes sur les 
autres. Cela fait, on les met dans une es­
pèce de poche en toile blanche, et on ]es 

_ fait tremper dans l'huile d'olive pendant 24 
heures ; on fait ensuite une eaù de savon 
bien forte dans laquelle on jette, lorsqu'elle 
est bouil1ante, le sac contenant les dentelles. 
On 1es y laisse un quart d'heure environ. 
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on rince le toutjusqu'à ce que l'eau soit 
bien claire, eton trempe le sac dans l'ami­
don; on en retire les blondes, etc., et on les 
repasse ensuite l'une après l'autre. 

58. Après avoir blanchi de la sorte les 
objets dont nous parlons, il suffit de les ex-· 
poser aux vapeurs de soufre pourleur don­
ner la· blancheur de la neige. Voici comment 
vous pouvez faire cette opération : 

Prenez une cloche en verre percée d'un 
trou à ~a partie supérieure (par exèmple une 
grande cloche à fleurs), introduisez dans un 
bouchon de liége destiné à boucher le trou 
un fil de fér terminé par un crochet : bou-' 
chez ]a cloche et accrochez vos blondes de . 
façon qu'eUes restent à la hauteur au moins 
de douze à quinze centimètres des bords de 
la cloche. Faites ensuite brûler du soufre 
sur des.braises, et couvrez-les avec la clo­
che; mais de telle sorte que les vapeurs · 
de soufre ne puissent pas s'échapper. 
L'opération doit durer une heure au· 
moins. Si l'on n'a pas une cloche e11 verre, 

--une boîte en boi,s est également bonne; 
mais il est nécessaire de recouvrir préala-
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blement l'intérieur de papier blanc pour 
empêcher la fuite des vapeurs de soufre. On 
pourrait faire construire une boîte exprès 
garnie intérieurement de plusieurs filets à 
larges mailles, superposés en étages : ces 
filets permettent d'étaler les objets, qui alors 
blanchiront plus vite. 

59. - Blanchiment des laines. -
M. J.-H. Chaudet, de Rouen, a proposé en 
1860, pour le blan:;himent des laines, le 
bisulflte de soude, dit aussi leucogène, qui 
aujourd'hui, à ce qu'il paraît, est univer­
sellement empbyé en France, en Belgique, 
en Italie, en Prusse e~ en Russie. Avant de 
décrire la manière d'opérer, faisons remar­
quer qu'on ne doit pas confondre le blan­
chiment avec le blanchissage. Le blanchis­
sage, est l'opération par laquelle on fait 
disparaître des tissus toute matière étran­
gère dont ils sont péné1rés ou rE couverts ; 
tan dis que le blanchiment est la première 
opération qu'on fait pour enlever aux 
substances te:xtiles ou aux tissus la ma­
tière colorante qu'ils renferment, naturel­
lement. Cette dernière est sam comparai-
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SO!l moins facile, pius dispendieuse et plus 
longue. 

60. Voici maintenant le procédé. Dans 
un cuvier en bois blanc rempli d'eau froide, 
on verse pour une première opération 1.8 
litres de leucogène à 2o degrés pour 100 
kilogrammes de laine à blanchir (blanchi­
ment). On fait tremper pendant trois heures 
au moins dans le bain la laine après l'avoir 
lavée et dégraissée aussi parfaitement que 
possible. Après ce laps de temps on l'enlève 
on la laisse dégoutter sur le cuvier pour ne 
pas faire perdre le bain, et l'on fait sécherà 
l'air libre. Le même bain sert indéfiniment, 
à la seule condition d'ajouter à chaque opé­
ration nouvelle 9 litres de leucogène par 
100 kilogrammes de laine avec la quantité 
d'eau nécessaire pour remplacer celle qui 
a disparu par l'opération préc~clente. Les 
laines ainsi traitées conservent leur blan­
cheur avec une persistance qu'on ne saurait 
obtenir par l'emploi de l'acide sulfureux. 

61. -. Blanchiment du fil, chanvre, 
-- coton, etc.- Si pour blanchir du coton, du·· 

lin, et même du chanvre, on emploie le leu-
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coO'ènë on donne à ces matières un blanc glacé · l') 

qu'on ne peut pas leur donner avec d'autres 
substances. Ce procédé, que nous n'av~ns 
pas expérimenté, parait être un des meilleurs 
qu'on ait encore mis en pratique, puisque, 
comme il a été dit, il a été adopté presque 
dans toute l'Europe. M. Chaudet fabrique 
chaque année pour la France_ seulement 
1:40,000 kilogrammes de leucogène ; ce qui 
signifie que chaqu'e . année on blanchit en 
France par ce proèédé, 2,000,000 de kilo­
grammes de laine. 

62. -Tulles brodés d'or ou d'argent, 
etc. - Les tulles brodés en or ou en ar­
gent perdent dans peu de temps beaucoup 
âe leur prix, .earce que le tulle se salit vite 
et qu'on ne connaît encore aucun procédé 
facile et sûr de le laver sans le déchirer. 
Nous allons indiquer une mélhode de lavage 
pa~ laquelle on rend à ces broderies, même 
lorsqq'elles sont en simple cuivre, leur pre­
mière beauté. 

Faites une eau de savon blanc bien char­
gée ; lorsque cette solution sera bien chaude; 
mais non bouillante, vous y introduirèz le 
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tulle que vous aurez préalablement cousu 
.à une bande de toile dans le sens de sa 
longueur, de façon qu'on puisse, à l'aide de 
.cette toile, le plonger tout entier dans le 
liquide. Plissez régulièrement toute la toile 
et tenez-la ainsi plissée de_ la main gauche; 
prenez de l'autre main l'un des bouts de 
cette toile et déployez-en une partie égale 
à la largeur du réservoir dans lequel vous 
opérez. Après cela, plongez doucement le. 
tulle dans le bain, relevez-le de même dou­
cement pour ne pas faire accrocher au tulle 
les lames métalliques, et répétez cette opé- , 
ration pendant deux ou trois fois ou davan­
tage, selon que l'état de ~a broderie l'exige. 
Ramassez ensuite dans la main gauche la 
partie déployée ; et déployez- en autant 
de la droite. Trempez de nouveau, et 
relevez de la même manière que vous venez 
de le faire. Répétez cette opération jusqu'à 
ce que tout le tulle ait été plongé déployé 
dans le liquide. 

Lorsque vous croirez l'opération finie, 
-vous laverl:)z le tulle dans de l'eau bien 
chaude, en l'y plongeant et replongeant · 

6 
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plusieurs fois de la même manière que vous 
l'avez fait pour la solution de savon, et vous 
continuerez le lavage jusqu'à cé que tout le 
savon ait disparu. Cela fait, vous étendrez 
le tulle entièrement déployé sur une table 
garnie d'un linge double et bien propre, 
vous mettrez un autre linge par-dessus, et 
vous presserez avec les mains, ou mieux 
avec une planchette toutes les parties bro­
dées pour faire sortir le liquide logé entre 
les lames ou fils métalliques. Lorsque la 
broderie aura été bien épongée, vous l'ex­
poserez au soleil bien tendue, en la fixant 
simplement par la toile à l'abri de la pous­
sière, de façon que le tulle ne touche nulle 
part, et vous laisserez sécher. 

63. Si vous voulez l'empeser, vous le 
pouvez aussi sans difficulté. Dans ce cas, 
n'attendez. pas que le tulle soit sec : éten­

. dez-le sur un linge propre et sec comme 
pour le repassage , et détachez-le de la 
toile. Prenez ensuite un morceau de linge 
:fin, mettez-y un peu d'amidon légèrement 
humecté, en sorte qu'il fasse pâte et qu'il 
ne puisse pas couler de lui-même. Ramassez 
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le pourtour du linge et faites-en un tampon 
que vous attacherez avec un fil propre ; 
tamponnez .ensuite lé:;èrerrient votre tulle 
dans toutes les parties non brodées, glissez 
entre le tulle et le linge une feuille de pa­
pier blanc, et repassez sans retard : l'hu­
midité du tulle suffit pour délayer l'amidon 
du tampon et enfaire couler suffisamment. 
Si cette opération dernière était faite par 
deux personnes ce ne serait que mieux; 
l'une tamponnerait pendant que l'autre 
repasse les parties déjà empesées, ayant 
soin de ne jamais toucher aux broderies, 
avec le fer, surtout si elles sont en cuivre. 
Nous devons ajouter, cependant, qu'il serait 
mieux de repasser simplement sans empe­
ser, et encore mieux de ne rien faire dù tout, 
se contentant de laisser sécher la broderie 
à l'air libre. Les teignes aiment l'amidon : 
cette substance ne devrait jamais être em­
ployée sur les tissus qui restent longtemps 
enfermés, afin de ne pas les exposer aux 
atteintes de ces insectes. 

64. - Apprêts.- Toutes les grandes 
cités industrielles se servent aujourd'hui de ~ 
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l'apprêt de M. Mandet pour le tissage des 
lins, cotons, etc .. Cet apprêt est la glycé­
rocolle. Ce liquide donne aux fils et aux tissus 
c~tte douceur 'du toucher qui dissimule 
l'apprêt et cette souplesse qui n'exclut point 
la force. On peut s'en servir poUr les nap­
pes d'autel, à la place de l'amidon. Indi:­
quons d'abord la composition de cette subs­
tance. 

Dextrine blanche soluble très-adhésive. oOO grammes. 
Glycérine blonde à 28°. . . . . . . . . . . . . . 1 ,200 
Sulfate d'alumine.. . • . . . • . . . .. . . • . . . ' 100 
Eàu de rivière .................... . 3 litres. 

On commence par faire bouillir l'eau, on 
ajoute la dextrine peu à peu ; après quel­
ques minutes d'ébullition, on retire du feu, 
on fait dissoudre le sulfate d'alumine, on 
mélange la glycérine, on met en bouteilles 
et on conserve pom l'usage. Vous vous en 
servirez comme de l'amidon en trempant 
Je linge dans ce liquide, ayant soin pourtant , 
d'en employer le strict nécessaire pour hu­
mecter simplement le linge qu'on repassera 
tout de suite. 
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65. Une légère ·solution de gomme est 
aussi un bon apprêt, mais il est de beau­
èoup inférieur à la glycérocolle :la gomme, 
bien qu'elle soit employée en petite quan­
tité, enlève au tissu l'élasticité, la souplesse 
et la douceur au toucher que la glycérocolle 
conserve et augmente. 

66. Pour la soie; le meilleur apprêt à 
employer est la gomme adragant. Lorsqu'on 
aura été forcé de laver une étoffe de soie, 
pour lui rendre le brillant qu'elle a perdu 
par le lavage, on doit la tremper dans une 
solution de cette substance et la repasser 
au fer chaud. La quantité de gomme dé-, 
layée dans l'eau dépend du degré de sou-:­
plesse qu'on veut laisser à l~étoffe: si celle­
ci est destiné,e pour un voile de calice, par 
exemple, ou pour un huméra1, la solution 
doit être légère ; elle peut . être plus dense 
si l'étoffe est destinée à une chasuble ou 

· dalmatique, etc. 
67. Les rubans se lustrent parfaitement 

avec de la colle de poisson très-légère. Si 
les rubans sont sales, on les nettoie d'abord 
avec de l'eau de savon blanc. Faites une 
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mousse de savon avec de l'eau froide en 
frottant le savon entre vos mains : ajoutez 
à cette· mousse un peu d'eau légèrement 
chargée d'alun bien fondu, agitez 1e tout, 
et lavez vos rubans que vous rincerez · en­
suite dans de l'eau propre très-légèrement 
chargée aussi d'alun. Cette substance est 
nécessaire pour empêcher la couleur de 
se déteindre. 

'.:, 

!1 

·'1 
~ ; '-~-, .. --... ~-~- ....... ' . 
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CHAPITB E VI. 

NETTOYAGE DE DIVERSES SUBSTANCES. 

68. - Peaux chamoisées. - Les 
peaux chamoisées qu'on emploie pour frot­
ter les vases sacrés finissent par se noircir 
entièrement à leur surface. Il serait bon une - ; 

fois par an, au moins, de les nettoyer sans 
cependant les mouiller. Ces sortes de peaux 
perdent par le lavage beaucoup de leur sou;_ , 
plesse, et ne peuvent plus être employées 
à l'usage pour lequel elles sont destinées. 
Voici donc l'opération qu'il faut leur faire 
subir afin de les remettre dans leur premier 
état.· 

Placez la peau sur une table propre, pre­
nez une brosse dure, et brossez-la avec un 
mélange de terre à foulon bien sèche et 
d'alun pulvérisé. Après l'avoir ·.bien frottée 
et battue, répandez dessus du son sec et du 
blanc d'Espagne ou de la barytine, ou mieux 

- · .. "•"" -.. -~ .• .·.-· .. :·-;.-..... · ,. ----:-· . 
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de la magnésie, èt frottez-les bien de nou­
veau. Faites les mêmes opérations sur l'au­
tre face, la pèau reprendra sa: première 
blancheur sans avoir rien perdu de sa sou-· 
plesse. · 

69. -Bois peints et vernis.·_ Pour 
enlever les vieilles peintures sèches ou les 
vernis déjà durs, mélangez ensemble : 

Acide sulfurique ........... . 
·Eau ...•..•............•... 
Tartrate de potasse ..•.•..... 

30 grammes. 
1 litre. 

125 grammes. 

Quand le tout est bien mélangé, on le 
passe à chaud, et l'on frotte avec une brosse 
un peu rude : il n'est aucune peinture qui 
résiste à ce liniment, et le bois n'en es t'nul-

. Iement alteré 

70. Nous ferons remarquer qu'il faut 
commencer par jeter l'acide dans l'eau, non 
pas l'eau dans l'acide, car si par distraction 
on laissait tomber quelques gouttes d'eau 
seulement dans l'acide, cette eau serait 
presqu'à l'instant convertie en vapeur, et la 
vapeur projetterait le liquide en tous sens. 
Donc, jeter l'eau toute à, la fo~s dans l'acide, 
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ou mieux, l'acide peu à peu dans l'eau. La 
potasse <).oit être mise séparément dans une 
quantité d'eau suffisante pour la dissoudre 

· complétement : ce n'est -que lorsque la dis­
solution est faite qu'on doit la mêler à l'cau 
acidulée. 

· 71.. Au reste; dans la plupart des cas, 
le tartrate de potasse (dit potasse rouge) 
suffit, surtout si on l'emploie à chaud. 
La potasse · peut être · employée sur les 

· pierres,· comme· statues, autels, etc., 
tandis qu'on ne peut pas employer l'acide 
sulfurique, qui les détériorerait, parce que 
cet acide attaque ces pierres, qui sont er} 
généi·al des carbonates de chaux. · 

72. - Vitres.- Les vitres exposées au 
soleil" et à la pluie s'altèrent plus ou moins 
vite, selon la nature des bases qu'on a em-. 
ployées dans leur fabrication. Les verres 
bien fabriqués sont -considérés comme inso­
lubles à l'eau. Toutefois, l:eau agit sur eux 
à la longue, et tend à ·les décomposer en 
silicate alcalin soluble et en silicate terreux 
insoluble. Les vitres des anciennes maisons 
présentent extérieurement une surface dé-
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polie qui est produite par l'action de l'acide 
sur le verre, et aussi par l'action de l'acide 
carbonique de l'air. Quoi qu'il en soit des 
causes de cette altération, voici le moyen_ 
de faire disparaitre des vitres la teinte blan­
châtre qui les rend translucides. 

Pour rendre à ces carreaux 'leur surface 
polie, il suffit de les nettoyer d'abord avec 
de l'acide chlorhydrique du commerce (1) 
étendu d'eau (2 parties d'eau pour 1 d'a­
cide), à l'aide d'un tampon en laine attaché 
à l'extrémi1é d'une baguette de bois. On 
enlève ensuite l'acide en v.ersant sur les 
vitres de la poudre de blanc d'Espagne et 
frottant avec un autre tampon à sec. On 
remet à neuf par ce moyen des verres pres­
que entièrement opaques. 

73. - Marbres. - On rend aux mar­
bres blancs leur première blancheur par 
une méthode analogue à celle qu'on emploie 
pour blanchir la cire etles toiles, savoir, 
par l'eau et le soleil. On place dans un jar­
din au grand soleil sur deux tréteaux en 

(t) On l'appelle aussi esprit de ~el et acide muriatique . 

. . . . . - ,.. . .. -. •· . . :·:·. ·~:..::::~-. - -··· '• ., .. ..., .. _ ---~:· 
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bois la pièce qu'on veut nettoyer, mais de 
telle façon que l'un de ces appuis soit plus 
élevé, en sorte qu,e le marbre soit un peu 
incliné. On le savonne ensuite avec une 
brosse forte si la pièce le pèrmet, ou, si 
elle est délicate, on la savonne avec une 
éponge ou un linge doux. On la recouvre 
ensuite d'un linge pour empêcher la pous­
sière d'y tomber : ce linge doit être lég~r 
et peu serré. Six à sept fois par jour on 
l'arrose avec de l'eau contenant un peu de 
tartrate de potasse (o à 6 grammes par 
litre). Si la saison est favorable et le soleil 
ardent, le marbre se blanchit en moins de , 
six semaines. Il faut faire cette opération 
pendant l'été. 

74. - Ivoire. -..-- Les objets en ivoire 
blanchissent dans quelques semaines, en les 
abandonnant seulement à la rosée et au 
soleil. Mais voici une méthode de blanchis­
sage et de nettoyage fort simple et fort fa­
cile. On fait dissoudre dans de l'eau autant 
d'alun qu'il en faut pour que le liquide blan­
chisse, et l'on y fait bouillir l'ivoire pen­
dant une heure, en le frottant de temps en 
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temps pour en faire sortir la crasse. Lors­
qu'on croira l'opération finie, on doit enve­
lopper la pièce dans un linge mouillé pour 
empêcher qu'elle casse. 

75. --' Balayage. - On a l'habitude de 
__ répandre plus ou moins d'eau avant de ba­

layer pour éviter la poussière : c'est un 
usage mauvais qu'il conviendrait d'éliminer, 
principalement des églises. Cette eau qu'on 
verse empêche, à la vérité, que la poussière 
ne s'élève des endroits sur lesquels l'eau 
est tombée, mais elle n'empêche pas la pous­
sière de tous les autres points qui sont res­
tés secs. De plus, les endroits mouillés con­
servent une grande partie de la poussière, 
en sorte que, au fond, le balayage ne se fait 
qu'à moitié. De plus, la poussière s'élève 
en quantité plus ou moins grande, et se dé­
pose sur les parois, sur les autels et sur les 
meubles qu'elle salit et qu'elle finit par dé­
grader. Voici les methodes à adopter selon 
la nature de l'endroit qu'on balaye. 

76. ~ Parquets cirés. -Le meilleur 
mode de balayage consiste- dans l'emploi 
d'un balai en crin enveloppé d'un linge ; le 
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linge enlève avec lui la poussière qui n'est 
jamais considérable, surtout si les parquets 
sont cirés très-souvent. 

Si les parquets ne sont pas cirés orr les 
balaye avec de la sciure de bois suffisam­
ment mouillée. On ne doit jamais arroser 
les parquet3 en bois tant soit peu soignés, 
parce qu'ils se salisEent et se dégradent. 
Cette méthode du balayage à la sciure est 
d'autant plus nécessaire que la surface qu'on 
balaye donne plus d;) poussière, comme 
sont les planchers ordinaires, surtout s'ils 
sont vieux, les pavés en briques, etc. 

77. -Pavés en pierre. -Pour ba­
layer les églises dont les pavés sont en 
pierre, en briques ou même en bois, comme 
il faudrait une grande quantité de .sciure 
qu'il n'est pas toujours facile de se procu­
rer, on peut lui substituer le sable mouillé. 
On se sert alors d'un balai ordinaire au lieu 
d'un balai en crin, on jette un peu de sable 
bien mouillé, et l'on balaie une bande de 
pavé. Lorsqu'on s'aperçoit que la poussière 
commence à s'élever, on jette d'autre sable 
et on enlève le premier. 
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78. Le sable comme la sciure de bois 
1 . 

peut servir je dirai presqu'indéfiniment, si 
on a soin de.les laver à grand'eau dans un 
baquet à cet usage. On met le sable ou la 
sciure dans un baquet qu'on remplit d'eau: 
on agite le tont à l'aide d'un bâton, d'une 
pelle ou autre objet : toute la poussière se 
délaie dans l'eau et disparaît avec elle. On 
répète cette opération deux on trois fois, et 
le sable est prêt à être employé de nou­
veau. 

79. Une méthode plus simple consiste à 
mouiller de temps en temps le balai dans 
un baquet rempli d'eau, sans pourtant qu'il 
soit trop trempé ; le balai ainsi humide re­
tient la poussière qui reste successivement 
dans le baquet. Cette opération ne demande· 

. qu'un peu de bonne volonté : no11s espé­
rons la voir préférée dans les égÜses • à la 
méthode arriérée de l'arrosage. Le balai 
qu'on doit employer doit être un balai 
ordinaire un peu souple. 
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CHAPITRÈ VII. 

TACHES. 

80. -Huile sur bois et sur pierres. 
- I.es taches d'huile disparaissent des pier­
res en les couvrant de terre glaise humide. 
Il faut commencer par bien faire adhérer 
la terre glaise et la répandre de façon que 
la terre déborde de beaucoup l'endroit tàché, 
ensuite on lui donne une certaine épaisseur 
pour empêcher que la terre ne se fendilJe 
trop tôt. On doit l'y laisser jusqu'à ce . 
qu'1èl1e se soulève d'elle-même. Lorsque 
la tache est sm• un plancher , on doit 
s'assurer que la terre adhère bien, ce 
qui se fait' en employant d'abord trèE­
peu de terre et bien mouillée. Par-dessus 
celle-ci, on en met une couche assez 
épaisse, mais moins humide. 

81. Cette méthode ne· réussit pas aussi 
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bien pour les bois que pour la pierre. Voici 
une seconde manière plus sùre. Prenez . 
un peu d'essence de térébenthine, versez .. 
en sur la tache de façon qu'elle en soit hu­
mectée, déposez ensuite sur l'essence de 
térébenthine un peu de terre de Sienne, et 
laissez sécher. A la terre de Sienne on peut 
substituer de la terre glaise fine bien 
sèche. 

Une autre méthode moins coûteuse con­
siste dans l'emploi de l'une de ces terres 
ou du plâtre fin bien-sec et du fer chaud. 

On commence par répandre sur la tache 
une couche régulière-d'que de ces substan:.. 
ces de l'épaisseur d'un millimètre au moins; 
on la couvre ensuite d'une feuille de papier 
sans colle, et l'on y pose dessus un fer à 
repasser bien chaud. Après quelques ins­
tants on verra l'huile paraître sur le papier. 
On renouvellera la couche et le papier si 
on le croit nécessaire. On pourrait em­
ployer du papier gris ou tout autre papier, 
pourvu qu'il soit sans colle et qu'il ne soit 
pas trop épais. Le papier à écrire peut servir 
aussi : il suffirait de le froisser entre ses 
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mains pour le rendre souple. Si la tache 
était plus large que le fer à repasser, il fau­
drait évidemment promener le fer sur toute 
l'étendue de la tache régulièrement, afin que 
la chaleur agisse partout d'une manière 
uniforme. 

Si la"tache est ancienne, l'opération réus­
sit plus difficilement, et parfois pas qu tout, 
parce que l'huile s'étant épaissie dans les 
fibres du bois, elle ne peut être pompée par 
la poudre chaude quelle que soit sa nature ; 
mais on peut arriver à de bons résultats en 

·répandant sur la tache quelques gouttes ' 
d'huile bien liquide et propre, après avoir 
raclé légèrement la tache pour la débarras­
ser de toute la poussièr~ qui pourrait s'y 
trouver. Sans cette précaution, la nouvelle 
huile que vous répandez entraînerait avec 
elle dans les fibres du bois un peu de pous­
sière qu'il serait ensuite impossible de faire 
disparaître. Après avoir versé l'huile, atten­
dez quelques minutes, afin qu'elle ait le 
temps de délayer 1' autre qui se trouvait pré­
cP.demment dans les fibres du bois ; et opé­
rez ensuite comme pour les taches récen-

7 
.j,_. 
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tes. Vous pouvez faciliter la dissolution de 
la vieille huile en posant ou en passant lé­
gèrement sur l'huile récemment versée le 
fer a repasser un peu chàud, mais moins 
chaud qu'il ne le faut pour· le repassage du 
linge. 

82. -· Hùile sur drap, soie, etc. "-­
Les taches d'huile peuvent s'enlever aussi 
facilement et aussi parfaitement qu'une ta­
che simple formée par de la poussière et de 
l'eau, sans qu'il soit 'nullement nécessaire 
de mouiller· le drap. Je dirai seulement 
éomment vous devez opérer pour nettoyer 
le satin blanc : c'est -ce qu'il y a de plus 
salissant et, en apparence du moins, de plus 
difficile à nettoyer; il vous. sera fort facile 
~nsuite de nettoyer tout autre drap. · 

83. Si· la soie ou le satin a une dou­
blure, et si la tache est considérable, on ne 
peut pas se dispenser d'enlever la dou­
blure·: on peut s'en dispenser pour de peti­
, tes. taches. Cela fait, on plie un linge blanc 
et fin plusieurs fois ,sur lui-même : on met 
sur ce linge une large feuille de papier bu~ 
varq sur lequel on répand, à l'aide d'un 
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, tamis ou autrement, une couche uniforme 
dè carbonate de magnésie qui se vend, 
comme on le sait, en poudre impalpable. 
L'épaisseur et l'étend,ue de' cette substance 
doivent être en propo~tion de la quantité 
de l'hùile répandue et de l'étendue qu'elle 
occupe sur l'étoffe. Si celle...:ci est encore 
toute dégoûtante d'huile, il fa~t d'abord 

. · l'éponger entre des linges propres; ensuite on 
la place directement sur la magnésie, on 
dépose sur la face supérieure une autre cou­
che de la même potidre, et on la recouvre 
d'une feuille ou deux de papier buvard.'. 
Tout. cela fait, prenez un fer à repasser bien 
propre et chaud à point, pressez dans tous 
les sens les feuilles du papier buvard : 
l'huile sera entièrement absorbée par la 
magnésie et par le papier. Lorsque vous la 
verrez sortir sur le papier, changez celu,i­
ci; renouvelez aussi la magnésie si vous 
voyez qu'elle est trop imprégnée d'huiie, 

, et répétez l'opération. Quelqu(ls minutes 
suffisent pour remettre la soie dans son 
premier état sans aucune ombre de tache. 
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Faites-en l'essai sans crainte, vous réussirez 
sûrement. 

84. Il faut que j'indique ici quelques pré-
. cautions à prendre s~on les diverses cir­
constances. Premièrement, si la soie est en 
couleur, il faut faire attention à ce que le 
fer ne la touche pas directement ; plusieurs 
couleurs changent entièrement au contact 
du fer chaud : le cramoisi, par exemple, 
devient rouge,. et je ne connais aucun pro­
.cédé pour lui faire reprendre sa couleur. 
, En second lieu, s'il s'agit d'une tache déjà 
vieille, on doit d'abord verser quelques 
gouttes d'huile d'olive sur latache et atten­
dre un peu qu'elle ait bien pénétré l'é­
toffe : on traite ensuite ce.tie tache comme 

. les précédentes. Le même procédé s'em­
ploie pour enlever les taches d'huile des 
papiers. 
. 85. - Huile sur franges , galons , 

glands, etc. - Pour faire disparaître 
l'huile de ces objets, surtout s'ils sont mé­
talliques, le procédé le plus èxpéditif est de 
les plonger deux ou trois fois dans un verre 
contenant de l'essence de térébenthine blan-

• ~ # 1 

1 

1 

1 

1. 

1 
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.· che, et de les laisser ensuite pendant· quël­

ques instants . ~· l'air libre. 'La térében­
thine dissout l'huile qui reste dans le verre 
et prend sa: place sur l'objet, mais elle dis­
paraît à· son tour en quelques secondes fen 
se volatilisant. 

86. L'essence de térébenthine jaune 
est toujours falsifiée avec de l'huile. Ajoù­
tons que la blanche peut aussi ·se trou­
ver falsifiée; alors . elle n'est pas tout-à­
fait blanche, mais elle présërite une. lé:gMe 
nuance jaunâtre. On peut poU:rtànt l' ëin;,.. 
ploy~r dans cet état pour les ob}ets en me•, 
tai, non pas pour les objets en soie, qui 
resteraient :plus tachés. Vessence de téré­
benthine .pure a la couleur de l'eau, ou plu• 
tôt elle n'a comme l'eau aucune couleûr. 
Du reste, pour vous assurer de S'a pureté, 
faites en tomber une goutte sur du papi'er : 
la térébenthine· pure, apiYès<s'êire volatilis'ê'l:l, 
ne doit pas laisser de tach·e. 

87.- Tachès de cïr-e. ~La cire s'err .. 
lève par divers procédés. Si elle est bonne 
-et bien blanche, vous pouvez employer le 
fer chaud et du papier buvard : vous pouvez 
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également employer l'alcool en frottant avec 
un tampon imbibé de ce liquide, la cérine et la. 
céroleine se dissolvent et se volatilisent avec 
le liquide, la myricine, qui est insoluble, 
tombe en frottant doucement l'étoffe avec 
l'ongle. Mais ces métho ies ne suffisent pas 
pour des cires sales ou grasses comme, par 
exemple, les cires niêlées de suif. Il est 
a~ors nécessaire, après avoir fait partir la 
Cire, de recourir au procédé indiqué au 
numéro 85 pour faire disparaître la tache 
qu'elle a laissée. La meillure méthode, dans 
le cas d'une cire grasse ou noircie par la 
fumée, consiste dans l'emploi de la glace. 
Fr?ttez avec un morceau de glace ou de 
nmge compacte bien blanche la tache de 
cire, celle ·ci se glace à son tour, devient 
cassante, et se sépare facilement de l'étoffe 
en frottant légèrement avec les doigts. 

88. - Taches de graisse. - Quant 
aux taches de graisse, on peut les faire 
partir aus'si sans peine. Si la tache est sur 
une étoffe délicate, posez-la sur un linze 
propre replié plusieurs fois sur lui-même: 
la face sur laquelle s'est formée la tach~ 
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doit reposer sur le linge. Prenez ensuitede 
la benzine pure et incolore, jetez-en quel­
ques gouttes sur un tampon blanc de laine 
fine, et tamponnez la tache sans frotter : il 
ne faudra pas longtemps pour qu'elle dis­
paraisse. Lorsque vous relèverez l'étoffe, 
vous trouverez la tache passée dans le linge. 
(Voir Taches de camboui.) 

L'essence de pétrole, qui est parfaitement 
incolore, détache parfaitement aussi. Cette 
substance, qu'on appelle vulgairement et 
improprement gaz-Mille, et qui ne diffère 
pas de la benzine, doit être de préférence 
employée pour dégraisser les barrettes sans 
les découdre ni mouiller. Prenez un tampon 
en drap noir, faites-y tomber quelques 
gouttes de cette essence et frottez l'endroit 
taché; presqu'à l'instant le drap devient 
propre comme par enchantement. On 
pourra ensuite donner quelques coups de· 
brosse préalablement humectée avec de 
l'eau simple : cette opération empêche le 
drap de devinir luisant. Si le drap était 
très-crasseux, vous enlèverez aussi parfai­
tement toute la crasse; mais pour que rien 
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ne reste derrière le drap, il est nécessaire 
de le dédoubler. 

89. Un autre moyen de nettoyer les dra- · 
peries bien maculées est le fiel de. bœuf. 
Nous ne croyons pas utile d'indiquer la 
manière de purifier cette substance, parce 
que la méthode de purification demande un 
mois ou trois semaines de temps pour que 
le liquide puisse être employé. Ce liquide 
d'ailleurs n'a pas un grand avantage sur 
le fiel non purifié, excepté que ceci ne peut 
pas être conservé au besoin comme l'autre. 

Vous prendrez donc un ou deux fiels de 
bœuf ou davantage, selon l'ampleur du drap 
à nettoyer, vous mêlerez chaque fiel avec. 
un litre et demi ou deux litres d'eau (d'autant 
moins d'eau que le drap est plus sale): lavez 
le drap dans cette solution en le tordant de 
temps en temps, rincez à l'eau simple pour 
faire disparaître toute la crasse dissoute par 
le fiel, et relavez dans u~e solution de fiel 
à faible dose ; lavez encore plt1sieurs fois, . 
et rinçez de' noqveau. Ce drap, s'il.n' estpas 
râp~, quelque c~asseu~. qu'il fût,, après. qu'il •. 

-105-

aura été repassé, aura la fraîcheur et la 
beauté d'un drap neuf. 

90. Je ne vous conseille pas pourtant 
d'employer cette substance pour tous les 
draps en couleur, parce que, bien que le 
fiel n'alt~re pas sensiblement les couleurs, 
il peut s'en trouver pourtant qui perdent de 
leur éclat; un grand nombre d'ailleurs se 
déteignent plus ou moins au lavage. Si 
cependant en quelques cas vous jugez de­
voir vous en servir, ajoutez à chaque litre 
de liquide 30 grammes d'alun bien pulvé­
risé et tamisé. Vous n' emploirez pourtant, 
jamais le fiel pour la soie blanche, qui 
prend un aspect plus ou moins désagréa­
ble ; et, si vous m'en croyez, vous ne 
l'emploirez jamais non plus sur aucune 
étoffe de soie en couleur. 

91. - Crasse. des livres. - J'ai fait 
un certain nombre d'essais pour approprier 
les couvertures. et les feuillets des livres 
salis par le long usage et par la sueur des 
ma~ns. 

- · l.a, méth,.ode qui réussit très-bien est. l~ 
suivante. Faites un tampon de coton blanc 
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cardé, trempez-le légèrement dans de l'es­
sence de pétrole, frottez ensuite la couver­
ture du livre, bréviaire, missel, etc, de haut 
en bas : vous verrez presqu'à l'instant 
même le coton se salir. C'est que la crasse 
a été délayée par l'essence et a pénétré le 
coton. Continuez l'opération de la même 
manière en· changeant cependant le tam­
pon autant de fois que vous le jugerez 
nécessaire. 

Pour approprier les feuillets, il faut beau­
coup plus de précaution, parce que la 
crasse délayée par les premiers coups de 
tampon se répand sur toute la feuille si 
l'on ne prend pas la précaution de se ser­
vir continuellement de tampons nouveaux. 
On doit avant tout déposer le feuillet qu'on 
veut· nettoyer sur du papier blanc beaücoup 
plus large et plus long que le feuillet lui­
même, et frotter ensuite rapidement de haùt 
en 'bas. On continue ensuite l'opération 
ainsi que nous venons de l'indiquer. 

92.- Taches de Camboui.- M. Paul 
Curie, en distillant le brai, a obtenu à Bor­
deaux un liquide qui dissout et enlève im-
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médiatement les· taches de camboui. Ce· 
liquide (essence de brai) enlève aussi les 
taches de graisse. On l'emploie de la même 
manière que la benzine et avec le même 
résultat. (Voir n° 88.) Son prix est de~ fr. 
les dix kilogrammes. 

93. - Encre. - Les taches d'encre 
s'enlèvent par différents procédés, selon la 
matière sur laquelle elles se trouvent. 

Planchers. ~On peut employer l'acide 
sulfurique en versant cet acide sur la tache 
et en y ajoutant tout de suite une égale 
quantité d'eau, qu'on mêle bien avec une. 
spatule en bois blanc; et, sans attendre que 
l'acide morde le bois, on doit laver à 
grand'eau en agitant avec la spatule. Avant 
d'enlever le liquide, vous aurez la précau­
tion d'affaiblir· l'action· de l'acide, soit en 
le diluant beaucoup, ç'est-à-dire, en y ajou­
tant beaueoup d'eau, soit en y jetant 
quelques gouttes d'ammoniaque. Sans cela, 
vous brûleriez le torchon ou l'éponge que 
vous employez pour éponger ce liquide. 

· Prenez garde à yos mains, et surtout à vos 
habits. 
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94. Un autre moyen que vous emploirèz 
de préférence est le carbonate de. potasse. 

. Dans un litre d'eau, faites dissoudre trois 
ùu quatre cents grammes de cette substance, 
lor1-1qu' elle sera dissoute, versez quelques 
gouttes de la solution sur la tache, et· 
frottez avec une brosse. forte. Si l'encre 
n'a pas trop pénétré, quelques coups ·de 
brosse suffiront pour la délayer et la. déta­
Gher du· plancher : épongez ensuite cet-te 
eau noire, et versez de nouveau un peu de 
la solution propre jusqu'à ce que l'encre 
ait entièrement disparu. En général, vous 
n'aurez pas besoin de r.€mouveler le Üquide 
plus de deux fois, à moins que l'encre n'ait 
pénétré profondément le bois. Dans ce cas, 
il faut avoir recours à l'acide oxalique (1). 
Mettez quelques cristaux ·de cet a.cide dans 
la quantité d'eau qu'il faut pQur le dissou­
dre; jetez cette solution sur le plancher, 
laissez-la quelques instants agir, et frottéz. 
ensuite avec la brosse. Si le noir· ne dispa.;. · 

1 

. ( i) Il ne faut pas confondre l'acide oxalique avec le sel 
d'oseille : celui-ci est un o:JJalate acide de potasse. 
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raît pas. tout-à-fait,. lavez la tache avec de 
l'eau, épongez et répandez dessus.quelques 
pincées de chlorure de calcium. Le plan­
cher doit être humide lorsque vous verserez 
cette dernière substance; vous pouvez aussi 
y ajouter quelques gouttes d'eau et frotter 
un. peu avec la brosse : le chlorure enlèvera 
jusqu'aux dernières traces d'encre. 

95. - Pierres ou marbres. - Si l'en­
cre se trouve sur du marbre ou sur une 
pierre, on peut employèr les mêmes moyens 
que nous venons d'indiquer, à l'exception 
de l'acide sulfurique, qui attaquerait plus ou 
moins la pierre et la décomposerait s.ur tous 
les points de contact. Mais, pour éviter les 
lavages qui ont pour résultat d'augmenter 
plus ou moins l'étendue de la tache, em­
ployez _tout d'abord le chlorure de calcium 
légèrement humide en l'appliquant simple­
ment sur la tache, et frottant si vous_ le 
croyez nécessaire. Cela suffira dans la plu,.. 
part des cas. On enlève ensuite cette 
substance en la délayant avec de l'eau sans 
crainte ·de salir, puisqùe l'encre a déjà 
disparu. 
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96. - Étoffes. ---: Si la tache d'encre 
est sur du linge, fil oti coton blancs, lavez 
d'abord à l'eau, .savonnez ensl}ite jusqu'à 
ce que le savon reste blanc et qu'en rinçant 
l'eau reste à peu près limpide. Faites ensuite 
une légère solution d'acide oxalique, et 
trempez le linge; lavez-le·. bien dans cette 
solution; revenez-y à deux repris;es, s'il le 
faut, en changeant la solution, et lavez 
~nfin à grand'eau. Il est presque tou­
JOurs nécessaire de recourir au chlo­
rure de calcium, surfont si la. tache était 
considérable. Prenez donc un peu de 
cette substance, mettez-la dans un verre à 
pied, jetez-y quelques gouttes d'eau, et 
forcez le chlorure à se dissoudre en l'écra­
sant avec votre doigt qui s'échauffera un 
peu dans cette opération. Cela fait, achevez 
de remplir d'eau le verre, versez le tout 
dans la cuvette destinée au lavage, remettez 
de l'eau dans le verre pour lui enlever tout 
le chlorure, et ajoutez encore de l'eau dans 
la cuvette jusqu'à ce qu'il y en ait suffisam­
ment pour mouiller le linge que vous vou­
lez nettoyer. Quatre à cinq grammes de 

-tH-

chlorure suffisent avec 100 grammes d'eau 
pour blanchir un mouchoir dans lequel on 
a, pour faire un essai, versé tout un encrier: 
le mouchoir, après le dernier lavage au 
chlorure, sort plus blanc qu'il n'était avant 

· d'avoir été sali avec l'encre. · 
97. Sur les soies blanches, on doit em­

ployer l'acide oxalique, qui généralement 
· suffit ; mais il faut ne pas trop mouiller la 
soie, qui souffre toujours un peu aux lava­
ges. Le chlorure de calcium ne doit être 
employé que dans le cas où la tache résiste 
au lavage dans l'acide oxalique. 

98. Quant aux soies en couleurs, on n'a 
· chanche de réussir qu'à l'aide de l'acide 

oxalique. Le chlorure de calcium ne peut 
pas être employé, vu qu'il détruit toutes les 
couleurs végétales : les soies sont teintes 
en général avec dfs couleurs de cette na­
ture. Si donc l'acide oxalique n'enlève pas 
parfaitement la tache, je ne saurais vous 
indiquer aucune substance capable de re­
mettre votre étoffe dans son premier état. 

-Si elle était trop tachée, de façon qu'elle fût 
inutile dans cet état, il vaudrait mieux sa1 
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crifier la couleur et la blanchir en entier à , 
l'aide du chlorure de calcium, ou mieux la 
faire teindre en noir. ' 

99. - Papiers. - Si la tache e~t frai­
che,, . elle · s'enlève avec le chlorure de 
calcium légèrement humecté. Placez sous 
le feuillet taché deux ou trois feuilles de. 
papier, mette~ ensuite sur la tache le chlo­
rure : au bout de quelques instants l' encrè 
s.era déc?lorée. Répétez la même opéra­
hon sur l autre face, et lorsque vous croirez 
l'opération finie, vous laverez avec une 
épdnge très-souple. Si la tache est vieille, 
employez d'abord l'acide oxalique qui dé­
col?re. ~resqu'entièremfint l'encre, épongez 
le hqmde, et opérez ensuite avec le chlorure. 
J'~joute qu'il est presque toujours néces­
saire, quel que soit l'état de la tache, de 
laver d'abord à l'acide oxalique et de faire 
réagir. ens:uite le chlorure si l'on· veut que 
le pap1er ne se tache pas. · 

On ne doit rien craindre pour les carac­
tères imprimés, l'encre d'imprimerie n'est 
nullement attaquée par ces substances. _ 

100. - Rouille. - Ce genre de tache. 

l 
1: 
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ne se trouve guère que sur le ·linge. La 
rouille n'est autre chose que de l'oxyde de 
fer: le sel d'oseille l'enlève presque subi­
tement. Lorsque l'oxyde de fer aura une 
apparence noirâtre; il s'enlève fort bien 
avec de la crême de tartre réduite en pou-

- dre très-fine. Cetle substance est préférable, 
parce qu'elle attaque moins les étoffes, ou 
J?lutôt parce qu'elle ne les attaque pas, et 
parce qu'elle n'attaque presque pas les cou­
leurs. Voici comment vous emploirez dans 
les deux cas (rouille roussâtre, rouille 
brune).les deux substances indiquées. 

Commencez par réduire en poudre le 
sel d'oseille ou la crême · de tartre, trempez 
ensuite la tache dans l'eau chaude et cou­
vrez-la de,la poudre dont vous' voulez faire 
usage; cela fait, exposez la tache aux va­
peurs de l'eau bouillante en tenant l'étoffe 
bien tendue. Il suffira pour cela de faire 
bouillir l'eau dans une cafetière et de pro­
mener la tache sur le bec de la cafetière 
qui doit rester eouverte pendant l'opéra­
tion. Il ne faut pas une,longue exposition. 
Frottez de temps en temps et lavez avec le 

8 
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bout du doigt, et avant que l'eau ait enlevé 
toute la substance (crème de tartre ou 
sel, etc.), passez le fer chaud sur l'ènvers 
de la tache. Les taches de rouille les plus 
anciennes disparaissent par ce moyen. 

10L - Taches de fruits.- Les taches 
d'orange, de citron, de mûres, de fraises, 
cerises, framboises, et en général de tous 
les fruits, s'enlèvent des étoffes blanches 
en exposant simplement la tache aux va­
peurs de soufre ; les taches disparaissent 
d'autant plus vite qu'elles sont plus récen-

, tes. Si elles sont anciennes, on doit d'abord 
les tamponner légèrement à l'eau de savon, 
et les exposer humides aux vapeurs de 
soufre. Cette méthode ne peut point être 
employée pour les étoffes en couleur. Lors..: 
que la tache aura disparu, il faudra laver 
l'étoffe pour enlever complètement la ma­
tière colorante altérée : sans cette précau­
tion la tache reparaîtrait quelque temps 
après: Ce lavage peut se faire à l'aide d'un 
tampon trempé simplement dans l'eau. 

'.1.:02. - Taches de fumée. - Si le 
liquide des poêles vient à tomber sur un 

-115-

linge blanc, vous commencerez par laver 
la tache à l'eau de savon : vous laisserez 
sécher, et vous y verserez ensuite de l'es­
sence de térébenthine. Lorsque ce dernier 
liquide se sera volatilisé, lavez au sel d'o­
seille comme il a été dit pour les taches de 
rouille (1). 

( 1) Puisque j'ai parlé de taches de fumée, je veux 
indiquer une manière fort simple de faire dispa­
raître la fumée des murs des appartements. Ceci, à la 
vérité, ne regarde ni l'église ni la sacristie, mais il pourra 
intéresser le presbytère. Plus d'un Curé de nos campa­
gnes sera, je n'en doute pas, heureux de trouver ici le 
moyen de blanchir ses appartements ravagés par l'action 
de la fumée. 

Pour blanchir une cuisine noircie par la fumée, quatre 
et cinq couches de chaux sont insuffisantes : le noir, en 
fort peu de temps, finit par se faire jour, et se traduit 
par de larges tâches rougeâtres ou jaunes très désagréa­
bles à l'œil. Mais si on ajoute à la chaux un peu de 
chlorure de sodium (sel de cuisine), clans la proportion 
d'un demi-kilogramme de sel pour dix litres d'eau, une 

" seule couche suffira. 
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CHA.PITRE VIII. 

VEiiUHS ET ENilH.II'i'S. 

103. - Vernis.- On distingue trois 
espèces de vernis : 1° vernis à l'alcool; 
2° vernis à l'essence; 3° vernis gras. Nous 
donnerons fei plusieurs recettes de chaque 
espèce avec la manière de les confectionner 
et de les employer. 

Les vernis à l'alcool- ne peuvent être 
employés que dans l'intérieur des maisons, 
parce que .le soleil les gerce, et parce que 
la pluie et même l'humidité .les décompo­
sent. 

104. Voici un vernis blanc transparent 
pour gravures, car.tons d'autel, étuis, etc. : 

Sandaraque ........... 2tî0 grammes. 
Mastic en larmes. . . . . . 64 
Résine élemi. . . . . . . .. 32 
Térébenthine de Venise. 64 
Aloool à 33°.. . . . . . . . . 1 litre. . 
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0n pile les trois premières substances, 
on les met dans un matras ou dans une 
bouteille avec l'alcool, et on les fait digérer 
pendant deux ou trois heures au bain-ma­
rie, ayant soin de remuer de temps en 
temps : la bouteille doit être forte et bien 
bouchée avec un tampon ficelé.· Lorsque · 
vous verrez que les résines sont bien in­
corporées à l'alcool, vous laisserez refroidir 
et vous y ver~erez la térébenthine :'agitez 
pour que le tout se mêle; laissez reposer 
ensuite, décantez, et enfin filtrez à_ ti'avers 
une toile d~ coton. 

105. -Vernis des ébénistes.- On 
ne peut employer ce vernis que sur les bois 
bien poncés et bien secs ; on l'emploie à 
l'aide d'un tampon de drap (laine ou toile) 
dans lequel on en .laisse tomber quelques 
gouttes. On frotte sur le bois dans le sens 
des fibres jusqu'à ce qu'il devienne luisant. 
De temps en temps on verse sur le tampon 
une ou deux gouttes d'huile qui délaie bien 
le vernis. Il se compose des deux substan­
ces suivantes : 
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2 1 Gomme laque blonde... 8!5 grammes. 
1 Alcool. . . . . . . . . . . . . . . 1 litre. 

La gomme laque se fond dans l'alcool 
même à froid : vous pouvez la fondre au 
ba~n-marie ou au soleil : il n'est pas néces­
saire ~e filtrer. 

106. -Vernis pour les métaux.- Le . 
vernis que Iious allons indiquer a la cou­
leur de l'or. On l'emploie sur les chande­
liers en l~iton et sur tous les obje'ts formés 
de cet alliage, après qu'ils ont été dérochés 
et décapés; il est ainsi composé : 

Laque en g~:ains. . . . . . . f 90 grammes. -
Mastic en larmes. . . . . . 60 

3 Extrait de santal rouge. 2 
Sang-dragon. . . . . . . . . 2 
Safran............... 2 
Alcool. ......... · ..... tîOO 

On laisse pendant quelque temps les trois 
substance3 colorantes dans l'alcool, on 
pas~e l~ liquide dans une toile, et après. 
avmr · b_Ien comprimé les substances pour 
leur faire rendre toute la couleur, on dis- . 
soutles résines au bain-marie, et on filtre 

-119-
à travers une toile fine. Pour les cuivres il 
faut donner au vernis une teinte rose ou 
"Orangé. On trouv-era plus loin les matières 
colorantes qu'on peut introduire dans les 
vernis sans leur enlev-er la transparence. 

107.- Vernis à l'essence.- Mêlez 
ensemble et faites digérer pendant deux ou 
trois heures. · 

4 'Térébenthine fine ............ .. 
Camphre en morceaux ......... . 

24 grammes. 
3 j Mastic en poudre ............. . 

Essence de térébenthine rectifiée. 72 

Du jour au lendemain, on décante et on 
tntre. Ce vernis donne un enduit qui est 
flexible, l'essence se changeant peu à peu 
à l'air en une espèce de résine un ·peu 
molle. Ce vernis s;applique ordinairement 
sur les tabteaux. 

Nous devons ici· prévenir ceux qui :vou­
draient préparer eux-mêmes ces vernis ou 
tout auti'é à l'alcool ou à l'essence, de ne 

· pas les préparer èh grande quantité, parce 
--que, si on les conserve longte~ps, ils de­

viennent jaunes et gras. Toutefois, les iiu-
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méros 2 et 3 peuvent être conservés en bon 
état pendant des années : si on les trouve· 
épais, on les additionne d'alcool. 

108.- Couleurs.- Les vernis à l'es­
sence comme ceux à l'alcool sont susceptibles 
d'être colorés sans perdre leur transparence 
par les substances suivantes : 

Vert, acetate de cuivre. 
Rouge, cochenille, - sang-dragon, 

orcanette, - santal, .,-- carthame. 
Jaune, gomme~gutte;- safran,-roucou. 

En mélangeant ces couleurs en différen-­
tes proportions, on peut obtenir différentes 
nuances. 

Le vernis numéro 2 se colore en mettant 
la matière colorante sèche dans l'intérieur 
du tampon. 

109.- Vernis gras. - Ce vernis dit 
copal se prépare avec 

) 
Copal dur... . . . . . . . . . . . . . 300 grammes. 

5 Huile de lin siccative.. . . . . 2t50 
\ Essence de térébenthine.... 1500 

On fait d'abord dissoudre le copal dans 
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l' essence de térébenthine; on fait chauffer 
l'huile jusqu'à l'ébullition, on l'enlève en­
suite du feu, et lorsqu'elle est descendue à 
une température de 70° environ, on y ajoute 
l'essence de térébenthine chaude : on agite, 
et on passe à travers un linge. Après quel­
ques temps de repos, le vernis devient clair. 
Ce vernis esLle plus durable de tous. 
On l'emploie pour enduire les objets qui 
sont exposés à un frottement très-fréquent, 
particulièrement les bois. 

HO.- Manière de les employer.­
Les vernis s'emploient en général à l'aide 
de pinceaux très-fins et de différentes lar­
geurs, selon les surfaces sur lesquelles on 
veut les étendre, à l'exception du vernis 
numéro 2. Les vernis numéros 1, 4 et !) 

s'étendent mieux avec.une éponge fine suffi­
samment trempée dans le vernis, sans 

-pourtant qu'elle dégoutte. On frotte le bois 
comme si on le lavait avec de l'eau, mais 
en se hâtant un peu,, afin qu'il ne reste pas 
plus de vernis sur un point que sur un 
autre. L'éponge ne doit être, cependant, 
employée que sur les panneaux. et sur les 
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corniches formées de simples gorges. Par­
tout où il y a des sculptures ou des reliefs, 
il faut <de préférence se servir du pinceau. 

Pour le.s métaux, on doit aussi employer 
le pinceau; qui ne doit pas être trop mouillé. 
Pour appliquer uniformément ce vernis, il 
faut une certaine adresse. On doit passer le 
pinceau assez rapidement, sans trop revenir 
sur le même endroit. pour ne pas faire des 
grumeaux ou des saillies qui donneraient à 
l'objet un aspect désagréable. ;Ce vernis 
sèche vite et reste d'abord blanc et mat, 
mais en approchant le métal du feu, le ver­
nis prend son brillant. On doit observer la 
plus grande propreté dans cette opération 
pour que la poussière ou les cendres ne 
tombent pas sur le vernis. Faire des essais 
d'abord sur des petits objets insignifiants 
avant de sè livrer à des vernissages de piè­
ces importantes; car si on les manquait, il 
faudrait les frotter à l'alcool à l'aide d'un 
tampon pour lès débarrasser de tout le ver­
nis; ce qùi demande plus ou moins de tënips. 
L'objet en outre perd de son éclat par le 
frottement. 

r 1 
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i 11. - Couleurs pour les bois. 
Rouge. - On prend 10 grammes de bois 
de Fernarnbouc en poudre et 30 grammes 
d'alun; on les fait bouillir doucement dans 
un demi-litre d'eau pendant .une demi­
heure ; on passe à travers une toile, et on 
remet le liquide sur le feu jusqu'à ce qu'il . 
soit réduit au quart, et on y ajoute o gram­
mes de carbonate de potasse. On passe cette 

· couleur au pinceau en frottant dans la di­
rection des fibres : il en faut trois ou quatre 
couches. 

1.1.2. - Autre· rouge. ~ On obtient un , 
autre rouge en faisant bouillir la pâie du 
roucou bien divisée dans l'eau pendant deux 
ou trois minutes. On filtre ce liquide et on 
le passe au pinceau sur le bois qu'on a préa­
lablement passé à l'eau d'alun. 

1.1.3. - Bleu. - On fait bouillir dans 
un litre d'eau 200 grammes de bois de cam­
pèche coupé en petits morceaux pendant 
une heure; on y ajoute ensuite 10 grammes 
de vert-de-gris en poudre en agitant bien; 
on filtre, etc. 

1.14. - Autre bleu. -- Sur 30 grammes 
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d'indigo bien pulvérisé, on verse 12[) gram­
mes d'acide sulfurique blanc et du meilleur 
que vous pourrez vous procurer : on agite 
bien pour dissoudre entièrement la couleur. 
On chauffe pendant deux ou trois heures 
au bain-marie, on laisse refroidir et on y 
ajoute 30 grammes de potasse blanche en 
poudre; on agite le mélange qu'on ·laisse 
reposer pendant vingt-quatre heures, et on 
décante dans une bouteille qu'on conser­
vera bien bouchée. Pour s'en servir, on 
chauffe de l'eau, on y ajoute quelques 
gouttes de cette di~solution, plus ou moins, 
sel01: la nuance qu'on désire, et l'on passe 
au pmceau. 

115. - Jaune.· - On teint le bois de 
cette couleur en formant des bains avec 
l'une des substances suivantes : 1 o la gaude, 
2° le bois jaune, 3° le curcuma. On met 
dans l'eau une ou deux de ces substances 
bien divisées, et on les fait bouillir : la pro­
portion des matières colorantes doit changer 
selon qu'on désire des teintes plus ou moins 
foncées. 

On avive la gaude en ajoutant après l'é-
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bullition un peu de vert-de-gris ou de 
soude ; on avive la' couleur du bois jaune 
en faisant bouillir en même temps un peu 
de colle forte. On donne un ton légèrement 
rougeâtre au curcuma en ajoutant au bain 
un peu de sang-dragon. 

116.- Diverses couleurs.- En pas­
sant sur le bois successivement deux des 
couleurs ci-dessus ou en les mélangeant, 
on obtient des teintes intermédiaires. Ainsi, 
Rouge et bleu donnent le violet. 
Rouge et jaune l'orange. 
Bleu et jaune le vert. 

Vous pouvez changer ces nuances en 
changeant les proportions des substances. 

117. - Couleur noyer.- Faites bouil­
lir pendant vingt minutes dans l'eau du 
brou ou écorces vertes de noix, filtrez et 
ajoutez un peu d'alun. Vous pouvez em­
ployer cette couleur à froid, mais voùs ferez 
mieux de l'employer à chaud. 

118.- Noir.- Faites bouillir pendant 
vingt minutes les substances suivantes après 

-qu'elles seront restées mêlées dans un 
.vase pendant un jour ou deux. 
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Noix de galle en poudre.............. 30 grammes. 
Sulfate de :fer en poudre.............. 30 
Bois de cam pèche en petits morceaux... 18a 
Eau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 litre. 

119. -Noir d'ébène.- On fait bien 
bouillir dans un litre d'eau 200 grammes 
dé bois de cam pèche jusqu'à ce que l'eau 
soit bien. chargée de matière colorante, on 
y jet{e ensuite 30 grammes d'alun, et on 
passe à chaud sur le bois après filtration : 
on obtierit ainsi une- couleur violette. Après 
qUe cette couleur sera sèche, vous passerez 
un autre ·liquide composé de la manière 
suivante. Faites infuser en chauffant dou­
cement dans un litre de vinaigre 300 gram­
mes de limaille de fer et une pincée de sel 
de cuisine pulvérisé : filtrez et passez aussi 
à chaud. Le bois prendra à l'instant une 
teinte d'autant plus noire que ses fibres 
seront plus dures. 

120. - Imitation des bois étrangers. 
- Acajou clair au reflet doré. Infusion de 
bois du· Brésil que l'on passe à chaud sur 
le sycomore, le platane, l'érable. 

Acajou rouge clair. Infusion de bois du 
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Brésil sur le noyer blanc. Du roucou et de 
la potasse sur le sycomore. 

Acajou fauve. Décoction de bois de cam­
pèche sur le sycomore et sur l'érable. 

Acajou foncé. Décoction de bois du Bré­
. sil et de garance sur l'acacia et le peuplier. 
-Solution de gomme-gutte sur du vieux 
châtaignier. 

Bois citron. Gomme-gutte dissoute dans 
de l'essence de térébenthine sur le sycomore 
et le platane. -Dissolution très-légère sur 
le houx. 

Citron foncé. Acide azotique sur le peu­
plier .et les bois blancs, le hm~œ, le platane, ' 
le sycomore. Cette co~leur se fonce au car­
bonate de potasse dissout dans l'eau. 

Jaune satiné. Infusion de curcuma sur 
l'érable. 

121. - Mordant. - Dans toutes ces 
solutions, il faut ajouter toujours un mor­
dant, l'alun en proportion du liquidtj (cinq 
à six cents grammes d'alun par litre d'eau); 
sans cela la couleur s'effacerait. 

Les bois une fois colorés peuvent être 
vernissés ou couverts d'un encaùstique 
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qu'on frotte ensuite avec tin morceau de 
drap; sur les parquets, on frotte ·avec la 
brosse. 

122. --'-. Encaustiques. ~Faites chauf­
fer doucement au feu dans un litre d'eau 
2o grammes de carbonate blanc de potasse 
et 70 grammes de cire blanche coupée en 
petits morceaux; remuez hien jusqu'à ce 
que la cire soit bien fondue. La solution 
ressemble à de l'eau. de savon. On la passe 
au pinceau. On frotte lorsque l'eau est éva­
porée. 

123. On obtient un autre encaustique en 
faisa,nt fondre de laeire,-bl:mchè dans dè l'es­
sence de pétrole en tenant le récipient bien 
bouché au soleil. Le récipient doit être rem­
pli seulement aux trois quarts, et la cire doit · 
être en proportion de dix pour cent. On 
passe au pinceau loin du feu et de la lu­
mière des lampes ; car les vapeurs d'essence 
s'enflamment faeile~ent. 

Ces deux encaustique~ servent pour meu­
bles et en • général pour les boiseries un 
peu soignées : on frotte avec un gros tampon 
de toile ou mieux de laine. , 
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124. Pour les planchers des sacristies et 
· marche-pieds d'autel, employez la cire 
. jaune dans l'essence de térébenthine (vingt 

pour cent de cire). Faites chauffer douce­
ment le mélange jusqu'à fusion de la cire 

1 • ' ' 

· appliquez à chaud avec un pinceau, et frot-
tez ensuite avec ·un tampon de toile. 

Pour les briques ainsi que pour des 
planchers, il vaut mieux faire un encausti-

, que semblable au premier, seulement vous 
emploirez pour économiè la cire jaune à la 
place de la blanche, et vous passerez à 
chaud. . , · · 

125. ~ Enduit pour donner le bril­
lant au plâtre. - Dans certains pays on 
emploie beaucoup le plâtre au lieu de la 
chaux .. Le plâtre ma] gâché n'a pas de con­
sis!ance, et blanchit, facilement les obj,ets 
qm le touchent. Voici une manière fort 
simple de le fortifier et de lui donner du 
brillant. . 

Il suffira pour cela de se servir du lait 
qu'on a préalablement fait chauffer. Il n'est 
pas nécessaire qu'il soit chaud quand on 
l'emploie, et il seraithon qu'il fût écrémé, 

9 
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parce que le lait gras fait uhe couche plus 
·épaisse, laquelle se fendille ensuite et tombe. 
On peut même se servir du Hiit tourné en 
décantant, bien entendu; ou mieux en: pas­
sant le liquide par une tolle. On ajoute au 
lait 60 grammes ·environ de sel de cuisine 
pulvérisé par litre, pour empêcher to~te 
mauvais·e odeur. Avant de le passer au pm­
ceau sur les parois, il faut faire disparaître 
de celles-ci toute trace de poussière. Le 
brillant se donne en frottant un peu, lors• 
que la couche est bien sèche, avec un 
torchon propre et un peu souple. 

On peut ·'employ'er~sans· ërainte- ce pro-
, cédé sur des médaillons, des buste1:; et ·dès 
statues en plâtre qui prennent une certaine 
apparence de marbre : on doit frotter ces 
objets avec beaucoup de précaution pour 
ne pas les détériorer. ' 
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CHAPITRE IX. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS. 

126. -. Cire.-:- La cire qu'on trouve 
· dans le commerce se présente sous deux 
aspects différents. Lorsqu'on fait fondre les 
cellules des abeilles dans l'eau chaude sans 
leur faire subir aucune espèce de purifi­
cation, on obtient une cire de couleur plus 
ou moins jaune, selon les contrées où elle 
a été récoltée, et selon le plus ou moins 
de soin qu'on a mis' à -la fondre. Elle pos­
sède une odeur aromatique plus· ou moins 
prononcée, selon les pays. Les meilleures 
cires jaunes viennent d'Amérique et du 
Sénégal ; en France, les plus belles cires 
jaunes sont celles de la Bretagne, dù Gati­
nais et de la Bourgogne. 

Lorsque la cire a été purifiée, elle est 
plus ou moins blanche. De toutes les dres 
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jaunes, celle qui produit le plus beau blanc 
est la cire du levant, surtout celle de 
Smyrne, fort remarquable par sa transpa­
rence: la cire de Trieste présente les mêmes 
qualités. Viennent ensuite celles de Cons­
tantinople, de Corse, d'Odessa, des grandes 
Landes; de Boedeaux, de la Sologne, de la 
basse Normandie, de . la Bretagne, et de 
diverses autres contrées du midi de la 
France. 

127. -,-- Falsification· des cires. -
Nous ne parlerons que des falsifieations de 
la cire blanche. Les substances qu'on est 
exposé de trouver- dans les cierges sont 
l'essence de térébenthine, le suif et la stéa­
rine. On peut reconnaître la présence 
de ces matières étrangères sans aucune 
analyse. La cire pure est blanche, translu­
cide comme l'a1bâtre, inodore et sans sa­
veur; elle brûle avec une vive lumière et 
ne donne presque pas de fumée. Le suif, 
au contraire, a une odeur et une saveur 
nauséabondes. La térébenthine a l'odeur et 
la saveur caractéristiques des ~ésines : on 
la mêle ·parfois à la cire pour la rendre. 
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flexible plutôt que dans un but coupable. Elle 
brûle comme le suif, en donnant beaucoup 
de fumée. Ces deux substances, mêlées à 
la cire, lui enlèvent plus oa moins de sa 
blancheur et de sa transparence, lui com­
muniquent leur odeur et la rendent onc­
tueuse au toucher. La flamme de cette cire 
aif!-Si falsifiée s'allonge en perdant de sa 
clarté, fume beaucoup et forme une mèche 
démesurément longue, sur laquelle il ne 
tarde pas à se fermer une fungosité qui 
diminue· l'intensité de la lumière et 
augmente la fumée. 

Aujourd'hui on falsifie hi. cire surtout avec 
de la stéarine. Les cierges ainsi falsifiés 
conservent encore une assez belle' appa­
rence, ils sont même plus blancs que les 
autres, et donnent une lumière à peu près 
aussi brillante que la lumière de la cire 
pure ; mais ils ont une odeur prononcée et 
et un peu désagréable qui approche de l' o­
deur du suif, surtout si la stéarine em­
ployée n'était pas à l'état de pureté, et ils 
sont toujours un peu onctueux au toucher. 
Cette cire n'est plus translucide, et n'a plus 
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l'apparence de l'albâtre, elle a cessé d'être 
plastique, et lorsqu'on la brise à une tem­
pérature voisine du zéro elle ne donne pas 
d'éclats nets comme la cire pure, mai·s des 
éclats farineux, .ou une simple solution de 
continuité .. Nous croyons inutile d'indiquer 
des procédés d'analyse qui d'ailleurs ne 
pourraient êtrf, à la portée de tous nos lec­
teurs : ce que nous avons dit nous paraît 
plus que suffisant pour découvrir la fraude. 

128. - Blanchiment de la · cire. -
La méthode de blanchiment de la cire est 
très-facile ; tout le monde peut la mettre 
en pratique sans diificulté : nous l'indique­
rons en quelques mots. 

Après ,qu'on a retiré des gâteaux tout le 
· miel qu'on a pu recueillir, on fond le résidu 

dans une chaudière avec de l'eau : l'eau 
dissout la matière sucrée qui pourrait en­
core s'y trouver, et empêche que la cire se 
brûle. Après la fusion, on laisse refroidir 
lentement, et lorsque la cire est solidifiée, 
on la retire de la chaudière et on en sépare 
la partie inférieure qui est impure .. La par­
tie supérieure est nouvellement fondue dans 
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un vase au bain-m'arie (1), et on la verse en­
suite ainsi fondue par petites quantités dans 
l'eau froide. Elle se trouvè par cette opé­
ration réduite en nappes minces : c'est dans 
cet état qu'on doit l'abandonner pendant 
quelques semaines à l'action de la rosée et 
de la lumière. Dans les fabriques on réduit 
la cire en nappes minces à l'aide d'un 
laminoir dans l'eau, qui réduit la cire en 
lanières régulières. 

129. - Manière d'allumer vite. -
Lorsqu'on a un grand nombre de cierges à 
allumer, comme il arrive à l'occasion de 
grandes solennités, il faut un temps consi- ' 
dérable : pour diminuer ce temps, on pré­
pare d'avance les bougies et les cierges en 
trempant les mèches . dans de la pdte d'al­
lumettes, de façon que cinq à six millimè-. 
tres au moins . de· chaque mèche soient 
recouverts de cette.pâte :il suffira d'appro-

( l.) Le bain-marie n'est autre qu'un bain d'eau chaude. 
On met le vase contenant la cire dans un récipient rem­
-pli d'eau qu'on chauffe : on est ainsi sûr que la cire ne 
.se brûlera pas, puisqûe sa température ne peut en aucun 
.cas dépasser celle de l'eau bouillante. 
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cher ensuite une boùgie allumée pour.qu'à 
l'instant les mèches prennent feu: Mais 
avant de faire cette opération on doit enlever 
des mèches toute la partie carbonisée en les 
brisant avec les doigts ; et si les cierges 
n'ont pas encore servi, il est indispensable 
de les allumer pour quelques instants, afin 

· que les mèches. s'imbibent de .cire. Sans 
ces précautions, un certain nombre de 
cierges s'éteindrait, parce que la flamme 
du phosphore n'arriverait pas à fondre ·la 
cire :gécessaire à entretenir la, combustion. 

130. On peut allumer d'un ,seul coup un 
grand nombre de cierges à l'aide d'un fil 
de. coton-poudre, dont on a eu spin d'en­
tourer préalablement toutes les mèches en 
établissànt la communication entre elles~ 

Il suffira alors de mettre le feu à un point 
quelconque de ce fil, pour que tous ces . 
cierges s'allument instantanément. Bien 
entendu, que' les mèches doivent être pré­
parées, comme nous venons de le dire, . 
avec de la pâte d'allumettes. Cette mé­
thode est excellente surtout pour allumer 
ies lustres : nous ne conseillons pas de 
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l'employer pour les cierges de l'autel sans 
nécessité, pour ne pas donner sujet de 
distraction aux fidèles. Ces fils de coton­
poudre commencent déjà ·à être introduits 
dans le commerce sous le nom de mèche 
fulminante; ils ne coûtent qu,e 3 ou 4 cen­
times le mètre. 

131. ~aintenant, si vous voulez préparer 
vous-même la pâte d'allumettes, voici com­
ment vous pouvez l'obtenir : Prenez 

Dissolution de gomme. • 4 parties, 
Phosphore .......... : . i 
Azotate de potasse..... 7 

Faites dissoudre le phosphore dans la 
dissolution de gomme légèrement chauffée, 
et agitez bien pour incorporer le phosphore ; 
après cela,· reti:r:ez du feu le vase, et ajoutez 
l'azotate de potasse en poudre bien fine. 
Remuez jusqu'à ce que vous ayez obtenu 
une pâte homogène de la consistance de la 
colle. Vous conserverez cette composition 
sous l'eau, et quand vous voudrez l'em­
ployer, vous en prendrez un peu à l'aide 
d'un morceau de bois et ,en frotterez les 
mèches. 
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Le phosphore ne doit jamais être manié 
directement avec les mains, car il prend fèu 
facilement: il faut le manier dans l'eau. 
L'opération elle-même du mélange de cette · 
substance avec le mucilage est un peu 
dangereuse, précisément à cause de la fa­
cilité avec laquelle le phosphore s'enflamme. 
On .doit avoir soin, lorsqu'on l'incorpore à 
la solution de gomme, de ne ·pas élever la 
température trop au-delà de son point de 
fusion, qui est de 44 degrés, et de le tenir 
toujours couvert par la solution elle-même. 

132. - Lampe. -· Nous croyons que 
la meilleure ,lampe p-our le sanctuaire est 
la. veill.euse de M. Guillon (Paris). Cette 
veilleuse est formée d'une mèche tubu­
laire, recouverte d'une couche de cire 
blanche mêlée à . une petite quantité de téré­
benthine. Le diamètre de la mèche avec la 
cire ne dépasse pas trois millimètres, et sa 
longueur est de douze millimètres environ .. 
Elle se fixe par un bout à un disque de 
verre bombé ·qu'on couvre d'huile jus­
qu'à la hauteur de onze millimètres : à 
cette hauteur la mèche n'a pas de cire, et 
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permet à l'huile de la pénétrer. Le réser­
voir doit être assez large pour contenir de 
l'huile pour dix jours. Nous avons expéri­
·menté ce système, et nous l'avons trouvé 
excellent. La mèche (n° 2) a duré habituel-
lement treize jours. sans que nous ayons eu 
à nous en occuper pendant tout ce temps. 
On n'a qu'à fixer le disque en verre au bas 
de la mèche, le poser au fond du réservoir, 
mettre ensuite l'huile et allumer. 

On répète les mêmes opérations seule­
ment au. bout de treize jours. 

Quant à la dépense de l'huile, il n'y a 
guère d'économie, mais il y a l'agrément 
de la propreté et l'économie du temps~ · 

133. - Encens. - On donne vulgai­
. rement ce nom à topte matière résineuse 
. qui répand une odeur agréable lorsqu'on la 

brûle ; mais la substance qui porte plus 
particulièrement cette dénomination est 
l' oliban. On en distingue de deux sortes; 
l'une, dite encens de l'Inde, la plus belle et 
!a plus abondante, qui vient de Calcutta, 
.l'autre, connue sous le npm d'encens d'A-
frique, qui nous arrive d'Abyssinie et d'E-
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tiopie. L'encens de l'Inde est ordinairement 
en larmes arrondies jaunes ou d'un jaune 
rougeâtre; demi-opaques, fragiles et ~ari­
neuses à la surface, d'une odeur aromati-' ' 
que, et exhalant un. paefum spéciallorsq:u'on 
les jette sur des charbons ardents. 

L'encens d'Afrique ressemble beaucoup 
au précédent, mais il est en larmes plus 
petites et mêlées d'un grand nombre de 
larmes et de marrons rougeiitres faciles à 
ramollir entre les ·doigts, souvent renfer-

. mant des :débris d'écorce, et contenant 
aussi une grande quantité de petits cristaux 
de spath calcaire. · 

Il vous est maintenant aisé de distinguer 
l'une de l'autre substance, et vous n'êtes 
plus exposé ~ les confondre avec les autres 
produits qu'on vend généralement sous le 
nom d'encens. 

La résine qu'on appelle encens commun, 
c'est le galipot ou la· résine sèche du pin 
sauvage que tout h~ monde connaît. 

134. On peut confectionner uri parfum 
agréable en ajoutant dans 1 kilogramme dé 
galipot ordinaire 50 gràmmes de myrrhe 
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en larmes et 50 autres de benjoin. Le tout 
doit être réquit 'en poudre, mélangé intime­
ment et conservé dans une boîte en fer blanc 
bien fermée. On ferait mieux de piler ce 
parfum par petites quantités (par exemple, 
20 grammes de galipot pour 1 gramme de 
chacune des autres substances, et conserver 
le, reste en. grain;). Cette proportion est le 
minimum : si on diminuait encore les pro­
portions de la myrrhe et du benjoin, leur 
parfum serait-masqué par celui' du galipot; 
si on l'augmentait, le parfum ne serait que 
plus agréable. Lamyrrhe pure répand une , 
odeur·très-suave, toute particulière, le ben­
join a l'odeur de la vanille. Si l'on voulait 
se servir de ces substances pures, il faudrait 
en employer fort peu· à la fois. En général, 
on ne doit pas m"ettre trop de résine dans 
les encensoirs; la quantité totale qu'on y 
dépose en trois fois pour chaque encen:se­
ment doit être d'une cuillerée. Si on y en 
mettait trois, on risquerait d'éteindre le feu, 
~moins qu'il ne fût très-ardent; mais, dans 
ce cas, une partie de la résine se boursouffle, 
et au lieu de répandre de la fumé.e elle s'en-
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±lamme. Les encensoirs, par l'exce:isive 
quantité de résine, noircissent très-vite, 
même lorsqu'ils sont en argent. 

135. - Fleurs. - J'ai fait un certain 
nombre d'expériences pour trouver un 
moyen simple et commode de conserver 
aux fleurs leur couleur et leur parfull). pen­
dant quelque temps. J'ai à cet effet intro­
duit dans l'eau différentes substances, par­
ticulièrement les sels de cuivre que j'ai 
entendu prôner beaucoup; j'ai trouvé ces 
sels mortels pour les fleurs, quelque faible 
que fût la proportion_ employée. Rien n'é­
gale l'eau pure lorsque celle-ci est en pro­
portion très-grande par rapport au nombre 
des tiges de fleurs qu'on y introduit; mais 
comme on est obligé de faire le contraire, 
c'est-à-dire, d'employer peu d'eau pour un 
crrand nombre de fleurs, l'eau ne tarde pas ;::, 
à se charger de matières organiques, et se 
corromp très-vite. On obvie un peu à cet 
inconvénient en mettant au fond des vases 
un peu de charbon pilé. Le charbon, comme 
on le sait, a la propriété d'absorber les gaz. 
C'est cette propriété absorbante qui fait 
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employer le charbon de bois comme désin­
fect~nt et comme préservant de la putré-

. factiOn les matières animales et végétales. 
On peut donc l'employer pour conserver 
les fleurs pendant dix à douze jours, sans 
avoir besoin de changer l'eau; mais on 
doit avoir soin de ne pas mettre dans les 
vases trop de tiges, lesquelles devraient 
aussi être débarrassées des feuilles inférieu­
res, afin de diminuer, autant que possible, 
les proportions des matières végétales en 
contact avec l'eau. 
' 136. - Manière de séparer l'or et 

l'argent des vieux galons sans les brû­
le~. - c_ette métdode est précieuse, parce 
qu elle la1sse ces métaux très-propres, parce 
qu'elle permet de retrouver jusqu'à la moin­
dre parcelle métallique, et ~Parce qu'enfin 
elle est plus facile à pratiquer que la mé­
thode d'incinération employée jusqu'à pré­
sent. Par l'incinération des soies, le métal 
reste plus ou moins noir, parce que le 
enivre qui entre dans l'alliage s'oxyde; et 
pour ·ne rien perdre, il est nécessaire de 
tamiser les cendres. L'a~tre méthode con'-
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siste à faire dissoudre la soie dans une forte 

dissolution de potasse. . . , 
Faites dissoudre dans un htre d eau 3o0 

à 400 grammes de carbonate de potasse et 
faites bouillir le liquide ave~; les étoffes ou 
les vieux gàlons dont vous voulez retirer 
le métal qu'ils contiennent : vous ne. tar­
derez pas à vous apercevoir que les _tissus 
diminuent de volume. La potasse fimt par 
dissoudre toute la soie, et laisse le métal 
très;..propre. On décante le liquide et on 
lave ensuite à grand'eau le métal pour le 
débarrasser de la potasse. · 

137. - Vases brisés. - Pour coller 
les vases en porcelaine, en marbre .ou en 
cristal, lorsqu'ils seront brisés, pre_nez de 
la chaud vive, broyez-la à sec aussl fine­
ment que possible, et tamisez-la a;ec, un 
tamis très-fin; faites battre un blanc d œuf 
pendant quelques minutes pour lui ~onner 
une certaine . fluidité ; mêlez ensmte les 
deux substances jusqu'à les réduire à une 

âte lé~Yère, et employez-la sans re~ard. 
p ;, ' l' · d d' e Serrez tous les morceaux a at e un 
ficelle trèE-solidement, et laissez sécher~ Ce 

L 
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genre de mastic est insoluble à l'eau bouil­
lante et résiste au feu. On peut par consé­
quent l'employer aussi bien pour les vases 
à fleurs que pour les marbres de poêles. 

1.38. Les ·cristaux brisés peuvent être 
collés simplement avec de l'ail. On frotte 
les morceaux avec une gousse d'ail émondée 
jusqu'à ce qu'ils soient bien enduits du suc 
de cette substance : on les rapproche en­
suite, on les serre solidement les uns contre 
les autres, et on fait sécher; ce qui peut se 
faire en les approchant du feu, sans les y · 
mettre pourtant trop prè"'s. Ce mastic est 
très-fort et transparent :·il convient, par 
conséquent, éminemment au verre. Les 
objets ainsi collés ne doivent cependant pas 
être exposés dans des endroits humides, 
parce que l'ail absorbe l'humidité, et les 
morceaux se détachent. 

139. -Plâtres brisés. - Les statues 
en plâtre brisées s'arrangent avec du plâtre, 
non pas avec des colles ou des mastics, qui 
ne tiennent pas, et qui, en outre, salissent 
plus ou moins les joints. Ayez du plâtre 
,blanc tamisé bien fin et récemment préparé. 

iO 
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Le plâtre préparé depuis longtemps ne 
pourrait servir, parce qu'ayant absorbé 
l'humidité de l'air il a perdu la propriété 
de cristalliser et sa consistance, qui est pré­
cisément due à la cristallisa'tion irrégulière 
de ses molécules. Ajustez l'une contre l'au­
tre lès parties que vous voulez réunir, 
faites des échancrures convenables en en­
levant un peu de plâtre de deux ou trois 
endroits différents, et de manière que les· 
échancrures se correspondent sur chaque 
p;y'tie et forment comme des .rigoles en 
communication les unes avec les autres. 
Mouillez ensuite avec une éponge imbibée 
d'eau les parties' à coller, et versez sans 
retard le plâtre, qui ne doit être ni trop 
liquide ni trop dùr, et qu'on doit gâcher 
immédiatement avant de l' ernployer. On 
attend ensuite qu'il soit sec, et on enlève 
tout ce qui y serait de trop. 

S'il s'agit, par exemple, de remettre en 
place un bras à' une statue, ou de rajuster 
une partie plus o~ moins lourde d'un objet 
quelconque, il serait plus prudent d'y sceller 
une tige métallique de façon que son milieu 
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se trouve à peu près au point de séparation 
des deux parties. On commence par en 
évider une autant qu'il est nécessaire pour 
enfoncer la tige ; on remplit ensuite ce vide 
de plâtre gâché un peu fort, et on enfonce 
la tige. Lorsque le plâtre est bien sec, on 
évide l'autre partie : on les ajuste l'une 
à l'autre, et on verse du plâtre qui doit être 
maintenant un peu liquide, afin qu'il puisse 
couler dans l'intérieur par une ouverture 
qu'on a eu soin de ménager à cet effet. 
Deux ou trois minutes suffisent générale­
ment pour que le plâtre, s'il est bon et 
bien gâché, ait fait prise. Mais il sera tou­
jours prudent de situer l'objet rajusté de 
façon que les parties ne se détachent pas 
par leur poids. ·· 

Nous ne pouvons pas entrer dans les dé­
tails : les cas peuvent être multiples, selon 
les dimensions et la position des pièces à 
coller; le tour de main doit par conséquent 
varier. Avec un peu d'adresse, on réussira 
toujours parfaitement. 

140. - Colles. - Pour coller les pa­
piers sur le fond des tiroirs ou sur les parois 
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des armoires, il ne faut pas employer de la 
colle simple de farine ou d'amidon : ces 
colles, comme toutes les substances amila­
cees, donnent lieu aux teignes qui s'en 
nourrissent, coupent le papier, et finissent 
par ~e glisser dans les ornements. Pour 
éviter· cet inconvénient, il faut introduire 
dans la colle. un peu de camphre. 

Prenez de l'amidon, délayez-le dans l'eau 
en quantité égale à trois ou quatre fois son 
volume, faites ensuite chauffer dans un yase 
propre en agitant toujours, jusqu'à ce que 
l'amidon soit réduit en pâte un peu épaisse 
et uniforme ; retirez~le du feu et _préparez 
un peu d'eau camphrée. Le camphre se 
dissout p~u dans ce liquide, mais ce peu 
suffira. Mettez dans une capsule, ou dans 
un verre assez d'eau pour délayer l'amidon, 
mettez ensuite ·de petits morceaux de cam-

. ·phre · dans un linge fin, ramassez le linge_, 
attachez-le ave~ un pe11 de fil et agitez-le 
dans l'eau en le comprimant de temps en 
temps avec un objet propre. Lorsque l'eau 
sentira bien le camphre, m~lez-;]a à rami­
don. et délayez; chauffez ensuite légèrement, 
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ei ··réduisez l'amidon à l'épaisseur conve­
nable. Laissez-le refroidir, ·et conservez-le 
dans une fiole à large gouleau. Si la fiole 
est tenue hien bouchée, elle peut être con­
servée plusieurs· mois san~ moisissure, et 
les insectes n'approcheront pas des papiers 
collés avec elle. Les papiers du fond des 
tiroirs doivent êtr~ collés seulemenJ par les 
bords, afin qu'ils restent-bien- souples. 

141. - Colle forte liquide. - La colle 
forte peut être conservée parfaitement li.;. 
quide et sans qu'elle mdisisse à l'aide de 
l'acide chlorhydrique. Donnez à la colle 
forte une certaine consistance, en sorte 
qu'elle reste molle lorsqu'elle sera refroidie. 
Lorsqu'elle sera dans cet état, 'ajoutez quel­
ques gouttes d'acide chlorhydrique et re­
muez avec une tige en verre ou en bois ; · 
aromatisez si vous voulez avec une essence 
quelconque, mettez en flacons, et bouchez . 
Cette colle, très-bonne pour coller à froid 
les bois, les cartons, etc., se conserve li­
quide plusieurs années. 

La quantité d'acide à employer dépend 
de la quantité de la colle, du plus où moins 
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de consistance qu'elle avait lorsqu'elle était 
figée, et de l'état de liquidité qu'on veut lui 
donner. En ~énéral, ori doit y mettre le 
moins d'acide possible, afin que. cettè· sub­
stance n'àltère pas les objets sul" lesquels 
la colle est employée. · 

CHAPITRE X:. 
·, 

SUBSTANCES SAGRAMENTELLES. 

142. - Farines. -Les farines de fro­
ment,· comme on le sait, sont les seules dont 
il est permis de se servir pour la confection 
des hosties. Mélangées à d'autres substa:r:t­
ces alimentaires quelconques, on n·e pour­
rait les employer a l'autel validement. 
qu'autant que ces dernières seraient en 
très-petite quantité; mais l'altération même , 
légère est toujo11rs illicite. Si le mélange 
était fait a'parties égales, le pain qui en ré­
sulterait, ne pouvant être regardé comme 
pain de froment, ·ne· serait plus matière 
valide du sacrifice. 

Les farines de froment de première qua­
lité sont d'un blanc mat tirant au jaunâtre, 
d'une odeur agréable, doùces au toucher, 

· et ne renferment aucune partie de son. C'est 
cette qualité qu'on-· devrait exclusivement 
-employer pour le Saint Sacrifice~ 
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Voici quelles sont, d'après Proust (Ann, 
de chim. et de phys., t. v, p. 340), les sub­
stances dont ces farines se composent : 

Résine jaune ........•...•.... 
Extrait gommeux et sucré ...... · 12 
Gluten.. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 12,5 
Amidon.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74,5 

100,0 

143. Il ne faut cependant pas croire que 
ces substances se trouvent dans les mêmes 
proportions dans toutes les farines de fro­
ment. Davy a déjà fait remarquer que plu­
sieurs circonstances, particulièrement le 
èlimat, influent sur la quantité de gluten : 
le blé cultivé dans les- CCfntrées du midi en 
contient, d'après lui, plus que le froment 
du nord. Pourtant je trouve que, d'après 
les analyses de Vauquelin, le blé dur d'O­
dessa contient en moyenne 14,oo de glu­
ten, et le blé cultivé sur les bords du 
Danube jusqu'à 24 (Journ. de Pharmacie, 
t. m, p. 211). Quoi qu'il èn soit, les meil­
leurs blés sont précisément ceux qui con­
tiennent plus de gluten, parce qu'ils don­
nent un pain plus nutritif et plus sain. Mais, 
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d'un autre côté, les farines les plus riches 
en gluten sont exposées à se gâter plus 
facilament que les autres, parce que l'hu.;. 
midité exerce particulière:çnent sp.r cette 
subslance ufle action funeste. Par l'absorp­
tion de l'humidité, les farines s'échauffent, 
se pelotonnent, s'altèrent et prennent une 
mauvaise odeur et un mauvais goût : le 
pain confectionné a:vec ces farines avariées 
serait dés:Jgréable et insalubre. Les farines 
donc qui seront destinées à la confection 
des pains d'autel doivent être tenues à 
l'abri de l'humidité : on ferait même mieux 
de ne moudre le blé qu'au fur et à mesure ' 
qu'il doit être employé. 

144. L'appât du gain a fait introduire 
dans les farines de froment non-seulement 
des substances alimentaires, mais même 
des matières inorganiques plus ou moins 
nuisibles à l'économie animale, comme du 
plâtre, de la craie, de la cendre d'os, dù 
carbonate de barythe, du carbonate d'am­
moniaque, de l'alun, du sulfate de zinc ~ 

même et du sulfate de cuivre! Mais ces so­
fistications ne peuvent être employées que 
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par des personnes qui ne font pas habituel­
lement le commerce; car il nous paraît 
difficile qu'une maison de commerce puisse 
mettre en vl.')nte deux fois de suite des fari­
nes ainsi falsifiées sans compromettre pour 
toujours sa réputation et se~ intérêts. Le 
célèbre docteur Hering, dans sa Médecine 
homœopathique domestique, indique les 
moyens de reconnaître dans le pain la pré­
sence de quelques-unes de ces substances; 
ce qui signifie que ee genre de fraude est 
en usage en Allemàgne. Le R. P. Rouard 
de Card des FF. prêcheurs, dans son ou­
vrage De la falsification des substances 
sacramentelles, rapporte les mêmes analyses 
indiquées par le docteur Hering. Mais 
comme nous croyons que la falsification des 
farines par des substances inorganiques 
n'es~ pas à craindre en France, nous n'in­
sisterons pas davantage sur les procédés 
qu'on pourrait employer pour les découvrir; 
d'autant plus que ces substances ne pour­
raient ·être introduites dans la confection 
des hosties sans leur communiquer un goût 
plus ou moins suspect. Il suffira donc seu-
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lement d'ajouter que ces substances n'étant 
pas combustibles, les hosties où elh:os se 
trouveraiént mêlées donneraient par l'in­
cinération un résidu plus considérable que · 
les hosties faites avec de la farine pure qui 
n'en laissent que très-peu. 

145. Les substances qu'on est plus exposé 
:à trouver dans la farine de froment sont 
presque toutes les céréales, orge, seigle, sar­
razin, riz, maïs, et les légumineuses, pois, 
haricots, fèves, fèverolles, ete., parce que 
les substances alimentaires peuvent être 
plus ou moins habilement d~guisées que 
les substanees inorganiques. Avant que, 
nous proposions les moyens de les décou­
vrir dans le mélange, il est nécessaire de 
les connaître. Disons donc d'àbor·d quelques 
mots sur la nature de chacune. 

146.- Orge. -La farine d'orge pré­
sente, à peu près, le même aspect que les 
farines ordinaires de froment, niais elle 
n'est nullement comparable avec les farines 
de froment de première qualité, qui sont 

-beaucoup plus blanches. L'orge est moins 
propre à la panification, paree qu'il contient 
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moins de gluten,(3 parties seulement). En · 
outre, elle donne un pain bis d'un goût tout . 
spécial qui diffère de beaucoup du goût de 
pain de froment. Les hosties faites aveé un 

·mélange de cette farine·ne peuvent que par­
ticiper un peu à ses qualités, solt quant à 
la couleur, soit quant au goût. 

147. - Seigle. - La farine de seigle 
est beaucoup· moins blanche que celle dont 
nous venons de parler : on ne pourrait non 
plus mêler · cette fàrine à celle du froment 
sans en altérer plus ou moins sensiblement . 
sa blancheur. Elle donne, comme l'orge, 
un pain bis, mais plUs~ agréable, et il a la 
propriété de se co.nserver frais pendant 
longtemps. Cette farine, mélangée au fro­
ment, donnerait des hostie~ qu'il serait 
difficile de conserver bien sèches. 

148. - Sarrazin. -· Cett.e espèce de 
blé ne peut donner qu'unpain lourd et d'un 
mauvais goût caractéristiqué qui le fait re­
connaître facilement : ce goût lui vient des 
matières huileuses. qu'il renferme. 

-Ces trois céréales pourront se trouver, 
, par hasard, dans les hosties lorsqu'elles 
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sont confectionnées dans les paroisses avec 
d~s farines dont on ne connaît pas l'origine, 
mais 11ous pensons qu'elles ne se trouvent 
pas dans les hosties qu'on fabrique dans Je 
commerce, par la raison qu'on ne pourrait 
mêler au froment une quantité de ces ma­
tières capable de faire réaliser un bénéfice 
dans la vente sans nuire beaucoup à 1~ 
beauté du produit. Les hosties seraient bien 
loin d'être blanches, ce qui les qéprécierait 
aux yeux des acheteurs. · 

149. -Maïs. - Le pain de maïs a un 
goût agréable, mais bien différent de celui 
du pain de froment. La farine ne contient 
pas de gluten. pélayée dans l'eau, ella est 
incapable de donner une pâte susceptible de 
s'étendre en nappes minces comme celle de 
froment, et le pain qu'elle donne n'a pas de 
consistance;_ il est jaunâtre, se dessèche 
très-vite, et devient difficile à avaler. Les 
hosties dans -lesquelles la farine de maïs 
·entrerait dans une proportion tant soit peu 
sensible s'émietteraient facilement. C'est 
pourquoi nous_eroyons que les fabricants 
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ne . tr.ouveraient pas leur avantage à intro­
duire cette farine dans leur produit. 

150.- Riz.- La farine de riz, comme 
la précédente, ne contient pas de gluten; et 
la pâte serait aussi sans consistance; mais 
comme le riz a un goùt qui peut être aisé­
ment déguisé, et comme il est très-blanc, 
on serait plus exposé à le trouver dans les 
hosties s'il n'était pas trois fois plus cher 
que la farine de fromen.t de première qua­
lité. En outre, on ne trouve pas dans le 
commerce la farine de- riz. On peut donc 
être, je dirai, à peu près sûr qu'on ne la 
trouvera pas employée_ p_our la falsification 
des hosties. 

151. Les iégumineuses, comme le plus 
grand nombre des céréales, possèdent du· 
gluten, mais cette substance y prend diffé­
rents caractères. Chez les unes, le glüten 
est malaxable (1); chez d'autres, il se tient 
en suspension, et n'est pas suscep1ible d'ê­
tre malaxé; enfin, chez d'autres, il se pré­
sente au microscope sous forme de glo~ules 

( l) Malaxer, c'est pétrir pour amollir. 
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oléagineux qui se coagulent et s'agglomè­
rent entre eux par la prése~ce d'lm alcali. 
Nous croyons inutile d'entrer dans d'autres 
détails sur les farines des légumineuses. 

152. Abordons maintenant les méthodes 
d'analyse pour découvrir la fraude dans les 
farines de froment et dans les hosties. 

Commencez par malaxer la farine sus­
pecte sous un filet. d'eau au-dessus d'un 
_tamis, l'eau laisse déposer l'amidon, que 
vous laverez avec précaution. Examinez-le 
au microscope, et si vous y découvrez des 
fragments anguleux demi-translucides, sa­
chez que la farine est falsifiée avec du maïs 
ou du riz. Ces fragments anguleux résultent 
de la soudure des grains â'amidQn entre 
eux. Si on a la précaution d'examiner 
même à une simple loupe, grossissant 20 ou 
2o fois; les premières portions d'amidon 
qui se déposent, on découvre la fraude, 
quelque petite que soit la quantité de farine 
étrangère. L'apparence que présentait la 
farine ou l'hostie avant l'analyse vous dira 
avec· laquelle des deux substances la fraude 
a été commise. 
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La farine de sarrazin se révèle par des 
agglomérations d'amidon de forme polyédri­
que analogues à celles du maïs, mais qui 
se distinguent ,de ces dernières ; car on y 
aperçoit des agglomérations . de plusieurs 
celJules. 

153. Si vous ne découvrez rien de cela, 
nettoyez le porte-objet du microscope, 
ét~ndez-y une très-p.etite quantité de ,la 
même farine, et versez sur elle une ou 
deux . gouttes_ d'une solution de potasse 
caustique (1 pour 10 d'eau); Si vous voyez 
des granules de la · sQbstap.ce amilacée se 
désagréger laissant apercevoir distincte­
ment les débris des tis'sus cellulaires, sachez 
que la farine est falsifiée a~ec des légumi­
neuses; car les grains d'amidon des fari­
nes des' céréales sont presqu'insensibles à 
l'influence de la potasse. 

154. Si la farine à analyser est bien blan­
che, et que la· première analyse ne vous 
ait pas révéléla présence du riz, il est fort 
probable que la fraude ait été commise avec 
de la fécule de pomme de terre. Pour vous 
en assurer, il suffira de verser sur le porte-
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objet une solution 'faible de potasse (2 pour 
eent seulement) ; vous verrez les globules 
de fécule se gonfler et s'étendre en grandes 
plaquEs minces et transparentes. On peut 
rendre la fécule encore plus apparente en 
laissant sécher le mélange et en y projetant 
quelques gouttes de iOde en solution alcoo­
lisée, qui donneront une couleur bleue 
caractéristique, tandis que les grains d'ami­
don de froment n'auront presque pas changé 
de volume et présenteront une nuance d'un 
bleu moins foncé. . 

· Tout ce que nous venons de dire pour 
les farines est applicable aux hosties, seule­
ment il faut préalablement les plonger dans 
l'eau et les y laisser plusieurs heures avant 
de les soumettre aux autres opérations. 
-' 155. Nous cr0yons inutile d'indiquer 
d'autres procédés pour reconnaître la pré-

, serree des légumineuses ou des céréales. Ce 
que nous avons dit nous paraît plus que 
suffisant, sinon pour découvrir dans tous 

. les cas la nature de la substance étrangère, 
au moins pour s'assurer de la réalité de la 
fraude. Et quand même le pr,~tre u'arrive­

H 
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rait qu'à concevoir un doute sérieux sur 
l'existence réelle de la falsification, ce serait 
assez pour lui : il ne pourrait plus avec ce. 
doute licitement célébrer, cette altération 
fût-elle très-légère. Il doit tout de suite 
suspendre l'usage de ces hosties, et recou­
rir aux lumières des hor_nmes compétents. 
Disons en outre qu'ajouter des détails ulté­
rieurs ce serait presque un hors-d'œuvre, 
vu qu'Il nous paraît peu probable qu'on 
trouve dans le commerce des hosties fabri­
quées ave~ des céréales ou avec des légu­
mineuses, par les raisons sus-dites, et qu'en 
<Yénéral dans les paroisses et dans les corn­:;, 

munautés religieuses on ne confectionne les 
hosties qu'ave~ des farines sûres. 

156. La falsification à craindre sérieuse­
ment est celle de la fécule de pomme de 
terre, bien que cette substance coûte à peu 
près le double de la farine de froment. La 
blancheur exceptionnelle de la fécule, la 
facilité de se la procurer toute prête à être 
employée sans qu'il soit nécessaire de la 
passer au tamis ou de lui faire subir d'autre 
préparation, sont bien des raisons suffisan-
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tes pour la faire adopter même sans mélange 
de farine. 

Nous allons indiquer ici quelques-unes 
des expériences faites à Paris par M. Las­
saigne directement sur les hosties. 

_157. Une des expériences consiste à plon­
ger l'hostie dans l'eau froide à la tempéra­
ture de 1n degrés environ; si elle est de 
froment, elle se gonfle sans c~pendant per­
dre sa blancheur, et son opacité, même 
après trente heures d'immersion, si elle est 
faite de fécule, après ce laps de temps, elle 
devient transparente, ressemble alors à un 
ambeau d'empois, et perd peu à peu sa 

forme en se délayant en grande partie dans 
l'eau. 

Le H. P. de Card, qui rapporte textuel­
lement toutes les expériences· de M. Las­
saigne, avait lui-même, quelques mois avant 
ce chimiste, exécuté à Limoges, en compa­
gnie de M. A. Duboys, celle que nous 
venons d'indiquer. 

158., Dans deux autres expériences, 
M. Lassaigne a employé séparément, comme 
réactifs, l'acide azotique légèremen,t fumant 
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et l'acide ehlorydrique, qui ont~ le premier 
la propriété de colorer en jaune ·le gluten 
et les matières albuminoïdes de la .farine, 
et le second de les colorer en violet, tandis 
qu'ils ne p~oduisent aucune coloration . sur. 
la fécule. · 

f59.' Placez donc sur une assiette en 
porcelaine un fragment d'host~e, hu~ectez­
la av.ec un peu d'acide azotique sans y 
ajouter de l'eau, la couleur de la .. fécule ne 
changera pas, même après un contact pro­
longé à la température de .fo degrés, tandis 
que la farine se colorera de suite en j~une. 

160. Dans l'essai à l'acide chlorhydrique, 
M. Lassaigne s'est servi d'une petite éprou­
vette en verre dans laquelle il a introduit 
une bandelette d'hostie qu'il a mouillée avec 
un peu de cei acide légèrement fumant. En 
chauffant l'éprouvette au bain-marie à une 
température entre 2o et 40 degr~s centi­
grades, il a vu que l'hostie de. farine se 
colorait en violet et se dissolvait ensuite 
dans l'acide en lui communiquant une.teinte 
améthyste plus ou moins marquée. L'hostie 
préparée avec la fécule s'est dissoute aussi,. 
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mms sans présenter aucune coloration .. 
M. I...assaigne ajoute : (( L'emploi de cet 
acide pourrait sans doute servir à distin­
guer par la teinte violette plus ou moins 
intense qui se développerait, si l'hostie ·a 
été fabriquée avec de la farine pure ou 
avec de la farine mélangée de fécule ou 
d'amidon. )) Nous le croyons· aussi, mais il 
nous semble qu'il faudrait pour cela obtenir 
d'abord, par des expériences multiples, les 
différentes colorations que donnent les di­
verses proportions de ces substances intro­
duites dans la farine de from'ent, ce qui n'a ' 
pas encore été fait. Jusqu'ici, les expériences 
au rnic~oscope nous paraissent les plus aptes · 
à découvrir ces mélanges. · 

161.- Manière de faire les hosties. 
...:__ On met de l'eau très-propre dans un 
récipient un peu profond, par exemple un 
bol ou une capsule; l'on y verse peu à 
peu la farine bien tamisée et bien blanche, 
en remuant toujours le liquide pour empê­
cher qu'il se forme des grumeaux; et l'on 
continue à verser de la farine jusqu'à ce que 
le tout ait pris la consistance de la bouillie. 
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Si on veut donner aux hosties un peu de 
C()nsistance, il est nécessaire de fouetter 
.cette bouillie pendant quelque temps;. dans 
le cas contraire, les hosties s'émietteront 
facilement et donneront beaucoup de frag-
ments. , 

Lorsque la bouillie est prête~ on ~hauffe 
avec du charbon de bois le moule des hos­
ties jusqu'à la température des fers à re­
passer. On le frotte légèrement à l'inté~i~ur 
une fois 'avec un morceau de cire blanche,. 
on le remet au feu pendant quelques instants, 
on l_'ouvre ensuite et on y verse un peu de 
ma hère ; on le referme et on le chauffe 
P.endant quelques secondes en tournant vers 
le feu l'une et l'autre face. Avant de l'ou­
vrir:, on râcle to~te la colle qui a débordé, 
et l'on retire ensuite l'hostie qui doit être 
jet~e avec les trois ou quatre autres qui 
smvent, parce qu'elles ont un goût d'huile 
plus ou moins prononcé. Lorsqu'on verra 
que la matière n'adhère pas au moule, on 
ré.gulari3era l'opération en versant .chaque 
f01s la colle sur le milieu de. la face infé­
rieure du moule, c'est-à-dire sur la· partie 

\ ,/ 
/ 
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opppsée à la gravure. La quantité néces­
saire chaque fois est environ moitié d'une 
cuillerée ordinaire ; mais cette quantité est 
'réglée par l'opérateur, qui doit diminuer 
ou augmenter la dose, selon qu'il s'aperçoit 
que la substance déborde trop QU qu'elle 
n'est pas suffisante. Avant d'ouvrir le moule, 
oil râcle avec uri couteau, comme nous l'a­
vons dit, toule la matière sortie du moule, · 
et on retire l'hostie qui se détache d'elle-

. même. Si elle était adhérente, il faudrait 
frotter de nouveau le moule avec un peu 
de cire ou avec quelques gouttes d'.huile, et 
répéter les essais corrime au commencement. ' 

· 162. Lorsque les hosties sont· faites, on 
doit les placer dans un endroit légèrement 
humide pendant qu~lques rilinutes pour 
pouvoir les couper~ Si on les coupait lors­
qu' elles sont arides, elles se couperaient 
mal : le contour serait. très-irrégulier et 
donnerait beaucoup de fragments. Urie fois 
coupées, on doit les mettre dans un endroit 
bien sec. 

163.- Vin.- La question de la sofis­
tication des vins est beaucoup plus sérieuse·, 
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paree qu'elle a pris des proportions ef~ 
frayantes, et parce que, dans un grand · 
nombre de cas, il est fort difficile, même 
au chimiste le plus exercé, de prononcer 
sur l'existence de la falsification, et plus 
difficile encore de déterminer les substan­
ces qui ont été employées. 

.Voici ce que dit à ce sujet M. Chevalier 
dans son Dictionnaire des altérations et 
falsification des substances alimentaires : 
(( Quelques personnes s'imaginent connaître 
les vins parce qu'elles ont dégusté les li­
quides qui portent le nom de telle ou telle 
localité ; mais parmi ces vins il en est de 
première, de deuxième, de troisième qua-

, lité; aussi un expert doit-il toujours de­
mander un type du vin qu'il a à examiner 
pour en faire un objet de comparaison. )) 
.Et il ajoute, qu'ayant dù une fois examiner, 
en compagnie de deux autres chimistes, 
MM. Lassaigne et Guin, un certain liquide. 
ils le 1rouvèrent si détestable qu'ils ne vou­
lurent pas d'abord le reconnaître pour du 
vin, mais que, comparé à des types pris de 
la localité, ils s'assurèrent que c'était vrai-

r 
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ment du vin, bien que du vin fort mauvais; 
et ·encore, pour arriver à ce résultat, ils 
crurent nécessaire de se procurer du raJ­
sin avec lequel ce liquide avait été préparé. 

164. Les sofisticaÜ')ns du vin nous pa­
raissent cependant moins à craindre que 
les sofistications des hosties; car on n'em­
ploie au S ünt S 1crifice que du vin dont on ' 
connaît l'origine. Le prêtre qui ferait usage 
d'un vin qui lui serait fourni par une per­
sonne dont il ne connaît pas la probité 
serait souverainement imprudent, parce 
~que, malgré les assurances les plus formel- , 
les des marchands, malgré les bonnes qua­
lités apparentes du vin, il s'exposerait à 
célébrer invalidement. 

165. En 181)4, un couvent de religieuses 
d'une ville que nous habitions à cette épo­
que, acheta plus de mille litt'es de vin blanc 
pour les messes. Ce vin venait de Sicile : 
on le donnait pour du. vin très-pur. Les 
religieuses furent induites en erreur par les 
qualités exceptionnelles de ce liquide, qui 
à la vérité avait été composé avec adresse, 
au moins pour les ·apparences et pour le 
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, goùt. Analysé avec soin, on constata que ce 
liquide n'était pas du vin, mais simplement 
un mélange d'eau, de miel, de tartrate de 
potasse et d'une légère quantité de matières 
colorantes. Malheureusement,, lorsqu'on 
commença à soupçonner la falsification, 
l'aumônier l'avait journellement employé 
pour le Saint Sacrifice depuis plus d'un 
mois! 

166. Nous lisons dans l'ouvrage du 
P. Rouard de Card qu'en 1846 une com­
mission, nommée par la chambre des dé­
putés pour constater la quantité de vin 
qu'on falsifie chaque· année à Paris, a trouvé 
que la consommation annuelle était d'un 
million d'hectolitres, et les registres de la 
régie faisaient monter à cent-soixante mille 
le chiffre des hectolitres falsifiés. Mais le 
rapport de M. Lagrange prouva q:ue cette 
quantité était de beaucoup trop petite, pou­
vant s'élever chaque année à cinq cent 
mille! 

Ceci doit suffire, croyons-nous, pour tenir 
MM. les Curés sur leurs gardes. Ils savent 
d'ailleurs qu'il n'est pas permis d'employer 
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à l'autel du vin ou du pain s'ils ne sont pas 
moralement sùrs que ces substances sont 
matière valide du sacrifice : la certitude 
morale ne s'acquière pas par la seule parole 
d'un marchand dont ils ne connaissent pas 
la probité. Ceci nous dispense aussi d'en­
trer sur cette matière dans de longs dé­
tails. 

167. Quelle que soit la nature des vins 
et la manière dont ils ont été préparés, ils 
renferment tous, à peu d'exceptions près, 
les mêmes principes, savoir : de l'eau, de 
l'alcool, du sucre ou un principe sucré, du, 
tannin ou des matières colorantes analo­
gues, un ou ·plusieurs composés fugaces 
presqu'insaisissables qui constituent le bou­
quet, des acides tartrique, malique, acéti­
que, des tartrates acides de potasse et de 
chaux, et enfin quelques sels insignifiants 
à base de potasse. Mais toutes ces substan­
ces s'y trouvent dans des proportions rela­
tives très:-différentes qui déterminent les 
variétés si nombreuses des v~ns. 

168. Le tartre cependant ne manque 
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jamais : son absence dans un liquide suffit 
pour déclarer le produit frelaté (1 ). , ·. 

Aujourd'hui, on ne manque jamais· .de 
mettre du tartrate ou du bitartrate de po­
tasse dans les vins. Il est donc inutile de 
donner une méthode d'analyse pour recon- · 
naître sa présence. Nous nous en abstien­
drons d'autant plus que, pour ~xposer une 
méthode sûre, nous serions obligé d~entrer 
dans de longs détails qui· ne peuvent être 
donnés que dans uo cours de chimie. 

169. Un genre de falsification très-em­
ployé consistè à obtenir sans raisin une 
composition qui contienne en certaines pro­
portions les principaux éléments dont nous 
venons de parler. On expose à la fermen­
tation des m~langes d'eau et des matières 

(f) Vauquelin, ayant connu. par l'analyse la mauvaise 
nature de plusieurs échantillons de vins saisis chez un 

·· marchand, et pressé par celui-ci de lui prouver que ses 
vins étaient' factices, le célèbre chimiste, avec sa naïve 
bonne foi,. répondit que la preuve incontestable de la 
falsification était l'absence complète du tartre dans ses 
produits. Le marchand lui répondit : << Ah ! je ne savais 
pas qu'il en failait ! on ne m'y prendra plus. Je mettrai 
désormais du tartre dans mes. compositions. » 

··' 
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sucrées avec des rafles de raisin, de l'acide 
tartrique et de la crême de tartre : on peut 
obtenir ainsi une liqueur alcoolique qui, 
colorée artificiellement par des fruits parti­
culiers ou même par du vin, peut imiter 
plus ou moins bien . les vins naturels. L'i­
mitation faite par des mains habiles peut 
arriver, il faut en convenir, jusqu'à rendre 
les procédés d'analyse insuffisants pour dé­
couvrir la nature .réelle des composés. 

Donnons cependant quelques indications 
sur les procédés à l'aide desquels on peut 
reconnaître les falsifications les plus impor­
'tantes. 

170. ,...- Sucre. - Les vins qui com­
mencent à aigrir sont corrigés par le sucre. 
On constate la présence de cette substance 
en fai~ant évaporer à une douce chaleur 
une certaine quantité de vin dans un réci-

. pient bien propre. Lorsque le virr a disparu, 
on verse dans le résidu qu'il a laissé au 
fond du vase un peu d'alcool qu'on chauffe 
avec précaution à un petit feu de braise 
sans flamme jusqu'à œ qu'il entre en ébul­
lition, et on le laisse enmite reposer. Cet 
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alcool a dissout tout le sucre que le goût· 
·fait connaître. On juge de l'état d'acidité de 
ce vin d'après la quantité de sucre qu'on y 
trouve. 

171. - Soude. - Lorsque l'acide pré­
domine, le sucre ne suffit plus pour masquer 
entièrement ce goût : les marchands ne 
trouveraient pas d'ailleurs leur compte à 
introduire dans le vin de fortes proportipns 
de cette matière. On sature . alors le vin, 
soit avec de la craie, soit avec du carbonate 
de soude. 

Si l'analyse ne vous a pas révélé la pré­
sence du sucre, remettez sur le feu le réci­
pient contenant l'alcool, et continuez à faire 
bouillir le liquide jusqu'à siccité; enlevez 
ensuite le récipient du feu, laissez un peu 
refroidir, et. arrosez le .résidu avec de l'a­
cide sulfurique ordinaire. Si le vin a été 
frelaté avec le carbonate de soude, il s.e 
dégagera une forte quantité d'acide acéti­
que, ce qui signifie que le vin, avant l'addi­
tion du carbonate de soude, était aigre et 
impropre par conséquent à la célébration 
des Saints Mystères. · 
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172. - Craie. - Pour découvrir la 
craie, on met dans un verre à pied du vin 
qu'on veut analyser, on y verse quelques 
goutte_s d'oxalate d'ammoniaque, qui donne 
un précipité beaucoup plus abondant que 
le vin naturel de la même espèce, avec 
lequel il est nécessaire de le comparer. 

173.- Cidre.- Le cidre des poires est 
aussi employé dans certains pays pour la 
sofistication des vins. M. Deyeux a proposé 
la méthode suivante pour reconnaître ai­
sément la présence de ce liquide dans le 
vin. On commence par faire évaporerdou­
cement. le vin suppos~ mélangé, on fait 
ensuite cristalliser le tartre qu'on sépare de 
la partie incristallisable, et on expose celle-ci 
sur une pelle chauffée.au rouge. Il se dé­
gage une odeur qui ne rappelle nullement 
celle des tartrates décomposés au feu : c'est 
l'odeur des pommes cuites qui ne laisse 
aucun doute sur la falsification. 

174.- Eau.- La fraude la plus com­
mune consiste dans l'addition de quantités 
plus ou moins grandes d'eau. Les vins du 
midi peuvent en supporter des quantités 
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considérables sans aigrir èt sans perdre 
entièrement leur force. Mélangés d'eau, les 
v~ns des contrées méridionales sont vendus 
pour des vins légers; les connàisse'urs seu­
lement peuvent reconnaître au goût cette'. 
falsification. L'analyse s~ule peut faire dé­
couvrir approximativement la quantité d'eau 
ajoutée; mais cette analyse présente ·plu­
sieurs difficultés qui la rendent malheureu­
sement inabordable ail.leurs que dans un 
laboratoire de chimie. Elle demande en 
outre des connaissances que nous ne pou­
vons pas donner dans cet écrit. Les hommes 
même qui s'nccupent- spécialement de ces 
recherches se trouvent souvent dans l'im­
possibilité d'aborder l'analyse; car pour 
connaître la quantité d'eau ajoutée au vin 
il est indispensable de connaître quelle ~st 
la_ qualité ou l'espèce de vin sur lèquella 
fraude a été commise. Ceci nous dispense 
de nous étendre davantage sur cette ques­
tion. Lors donc qu'on soupçonnera qu'un 
vin a été coupé avec de l'eau, il faudra le 
faire analyser ·par un chimiste, et s:abstenir 
de l'employer pour le sacrifice. 

_FIN. 
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On ET AnGENT : voir Argent. 
OsTENSOlll.E, on ne doit pas le coucher sur l'aut~L 8 
PIERRE. DE TPPCHE............................ 30 

l 
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Numéros. 

PLATRES brisés .... , . · .......... , .. . . . .. .. . . . . . . . .. 139 
(Enduit pourles) ... , .... ,............ 125 

PmNçoNs (Pifférentes espèces de) (page 11, art. 8). 
du fabricant (p~ge 11, art. 9). 
de titre (page 12, art. t 0). 
de garantie (page 12. art. 11). 
(Forme des d~vers)................... 3 

SAcnrsTni .... • ....... : : . . . . . . . . .. . . . . . . . . 40 à 45 
TACHES sur les vases sacrés . . . . . . . . . . • • fO à 12 . 14 
TAcHEs n'HUILE sur bois et sur pierres ........ 80 81 

sur tissu.s et sur papier. . . . . 82 à 84 
sur franges, ga,lons, etc. . . . . . . . . 85 

TACHES n'ENCRE sur bois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 94 
sur pierres ou marbres. . . . . . . . . . 95 
sur tissus. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 96 
sur soie blanche. .. .. . .. .. .. .. . 97 ' 
sur soie en couleur . . . . . . . . . . . . 98 
sur papier. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 99 

TACHES DE CIRE .. -~; .. ' ....... '................ 87 
- DE CAMBOUI': ...... , ... , ....... , .. , .. , . 92 

DE GRAISSE ........ ~ ........... , . 88 à 90 
DE BOUILLE .............. , .......... , . 100 
DE FRUITS .......................... ,. 10{ 
DE FUMÉE ........... · ............ ·...... 102 

TAPIS, tentures, etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
TEIGNEs, comment les éloigner des draperieH. . . . . 44 
T!lRÉBENTHINE . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
Tissus, soins qu'ils réclament... . . . . . . . . . . 43 à Mi 
Trssus n'on, qualités difTérentes. . . . . . . .. . . . . . . . . 29 
Tissus n'on, comment le~ reconnaître ...... 29 à 32 
Trssus n'ARGENT vrai et faux................... 33 
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'fiSSUS DK SOJE ............ · ............ , , 34 à 36 
- DE FIL ET 'DE COTON ....•••..•...••. , • 37 38 
-· DE LAINE.,,.,,,,,.,.,,,,,.,,,,,,,, ... ,. 39 

TITREs d'or et d'argent(page to, art. 4 à 6). 
TuLLES : voir Blanchissage et Nettoyage. 
VAsEs SACRÉs précieux (Soins à donner aux). . . . . . 7 

ordinaires nouveaux. . . • • . . • . . . . . . 9 · 
tachés : voir Nettoyage. 

VERMEIL.................................... . 6 
VERNIS DIVERS. . .......• , ; ...•••.•..••. , . . . . { 03 

.- VERNIS transparent pour papier................. !04 
des ébénistes.. . . . . .. • . . • .. . .. . .. .. . . . f 05 
pour métaux .....•..•......•.• l • • • • • • • i 06 
à l'essence........................... . t07 
gras................................. t09 
~lanière d' employerJes) .. ~ . . • . . . . . . . . . . t iO 
(Couleurs pour les). . . . • .. . . . • . .. . .. . . • tf l 

VIN naturel................................. 167 
- ·Falsifications diverses . . • . . . . . . • . • i 68, 169 f 73 
- Quantité annuellement falsifiée à Paris... . . . . 166 · 
-Analyse ........................... f70 à 174 

Sarlat, imprimerie MICHELET, Hôtel de là Mairie. 
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